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Le savoir-faire des femmes 
et des hommes qui travaillent 
dans les entreprises alsaciennes 
est l’un de nos facteurs 
de compétitivité. Il y a là un enjeu 

important : disposer des compétences nécessaires 
au développement de nouvelles activités 
ou au remplacement de salariés expérimentés 
partant à la retraite.

Les CCI d’Alsace ont fait de la formation un 
axe de travail prioritaire. Nos pôles formation, 
implantés sur tout le territoire régional, forment 
chaque année 13 500 collaborateurs 
et dirigeants d’entreprises et notre 
offre de plus de 300 formations 
continues touche à toutes les 
fonctions de l’entreprise.

Nous accueillons aussi 1 440 jeunes 
en alternance dans le Centre de Formation 
d’Apprentis CCI Alsace, l’un des tout premiers 
CFA d’Alsace, avec plusieurs sites répartis sur 
la région. Les apprentis y préparent 32 titres 
et diplômes de niveau Bac à Bac+5. Leur taux 
d’emploi est de 85 % six mois après l’obtention 
de leur diplôme et près de la moitié d’entre eux 
restent en CDI dans l’entreprise qui les a formés.

Notre préoccupation permanente est en effet 
de veiller à ce que nos formations soient bien en 
phase avec les besoins du marché. Nous nous 
sommes ainsi dotés d’un observatoire des métiers 
et des compétences. Il permet d’identifier de 

manière prospective les besoins des entreprises 
et d’être force de proposition auprès des acteurs 
publics de la formation, de l’orientation et de 
l’apprentissage.

Un autre point important est l’orientation 
des jeunes scolarisés. Il est indispensable de 
leur donner des occasions et des moyens de 
réfléchir à leur avenir, de découvrir les métiers 
de nos entreprises et d’en choisir un dans lequel 
ils pourront se réaliser. C’est ce à quoi nous 
nous employons en organisant des forums 
et des rencontres entre jeunes et entreprises, 

en offrant des possibilités de 
stages professionnels ou encore 
en accueillant les jeunes et 
leurs parents à nos Nuits de 
l’Orientation et à l’Orientoscope 
de Mulhouse qui connaît un franc 
succès et pourrait être décliné à 

Strasbourg. Nous avons également développé, 
depuis deux ans, des formations par alternance 
d’une année permettant aux « décrocheurs » des 
lycées et de l’université de se réorienter vers un 
secteur d’activité porteur d’emplois.

Je tiens à remercier tous les chefs d’entreprises 
qui s’impliquent dans ces opérations et qui ont 
compris que préparer les compétences de demain 
c’est assurer l’avenir de nos entreprises.

JEAN-LOUIS HOERLÉ,  
Président de la CCI de Région Alsace

  
 Être en phase 

avec les besoins 
du marché 

LA FORMATION 
LEVIER DE COMPÉTITIVITÉ
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 Pascal Pfeiffer vient de prendre ses fonctions 
de Directeur Général de la CCI de Colmar 
et du Centre-Alsace. Fort de ses vingt années 
d’expérience dans l’industrie automobile, 
il se lance à présent dans l’aventure de la direction 
d’un organisme consulaire.

Un nouveau Directeur 
Général à la CCI de Colmar 
et du Centre-Alsace

 Fin mars, plus de 300 commerçants 
du Sud Alsace ont participé à la soirée 
organisée par la CCI Sud Alsace 
Mulhouse, Les Temps Modernes. 
Résolument prospective, cette rencontre 
s’est articulée autour de deux regards 
d’experts : les grandes et nouvelles 
tendances de la consommation avec 
Flavien Neuvy de l’Observatoire Cetelem, 
et l’avènement du commerce connecté 
par Catherine Barba, pionnière du Web 
en France et spécialiste des solutions 
e-commerce innovantes.

La soirée 
des commerçants 

LE PRINTEMPS 
ÉCONOMIQUE
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INSTANTANÉS

 Fin mars à Mulhouse, 
Place de la Bourse, s’est tenu 
l’Apprentissage Tour, initié par 
la Région Alsace. Rencontres 
directes entre jeunes candidats 
à l’apprentissage et entreprises, 
cette opération s’axe sur la 
proximité grâce à sa structure 
mobile vouée à circuler sur 
tout le territoire entre mars et 
septembre.

Apprentissage 
Mobile 

 Lancé par le Conseil Général 
du Haut-Rhin en partenariat 
avec les CCI, un label de 
reconnaissance de l’entreprise 
bilingue, appelé « Sprachsiegel », 
a été décerné pour la première fois 
aux entreprises favorisant l’emploi 
de l’allemand et de l’alsacien 
dans leurs activités. Parmi elles, 
figurent le Super U de Fessenheim, 
Schmeltz et Associés à Mulhouse, 
Liebherr France à Colmar 
et les Gîtes de France 68.

Label « Sprachsiegel »

 Plus de 900 personnes sont montées à 
bord du Train de l’industrie et de l’innovation 
en gare de Strasbourg, le 17 avril 2013. 
Une occasion privilégiée pour ces jeunes 
ou chercheurs d’emplois de découvrir les 
métiers de l’industrie et les opportunités de 
carrière dans les entreprises régionales. Cette 
étape strasbourgeoise – l’une des 20 étapes 
nationales – a été inaugurée par Stéphane 
Bouillon, Préfet de la Région Alsace, Jean-
Louis Hoerlé, Président de la CCI de Région 
Alsace, Guy Quignon, DRH de la SNCF et 
Henri Dreyfus, Vice-Président de la CUS.

L’industrie sur les rails
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BUZZ

soutenir l’éco-innovation et l’éco-conception, engager 
une politique nationale de transport et de mobilité 
durables, imaginer un dispositif de récompense 
fiscale pour les entreprises exemplaires, maintenir 
l’avantage concurrentiel dont les entreprises françaises 
bénéficient grâce aux prix bas de l’électricité engendrés 
par la rente nucléaire…

 DONNER LA PRIORITÉ 
À LA RÉALITÉ ÉCONOMIQUE 
Le candidat François Hollande avait pris l’engagement 
politique de réduire la part du nucléaire dans 
le mix énergétique français. Le premier acte de cette 
promesse devait être la fermeture de la centrale 
de Fessenheim sur la base de son ancienneté. 
Pourtant, au fil des ans, les installations ont été 
rénovées et adaptées aux nouvelles contraintes 
de sécurité. Le récent « feu vert » de l’Autorité de 
Sûreté Nucléaire pour une poursuite de l’activité 
pendant 10 années en témoigne. La fermeture du 
site aurait des répercussions colossales : près de 3 000 
personnes en vivent (en comptant les emplois induits) 
et la centrale génère 50 M€ de retombées 
économiques sur le territoire régional sous forme 
de taxes et d’impôts. Sans compter que le bénéfice 
net de 400 M€ par an de Fessenheim contribue 
largement à réduire notre facture énergétique. 
Si le politique l’emporte sur la réalité économique, 
sans solutions alternatives acceptables, 
nous réduirons encore la compétitivité de nos 
entreprises avec toutes les conséquences que cela 
suppose pour l’emploi.

 UN DÉBAT NATIONAL ET RÉGIONAL
Le débat sur la transition énergétique contribuera 
au projet de loi sur les orientations de la politique 
énergétique qui devrait être déposé au Parlement 

en fin d’année. Quelles énergies dans 10, 20, 30 
ou 40 ans ? Quels investissements aujourd’hui ? 

Comment optimiser nos consommations ? La CCI 
de Région Alsace a souhaité relayer les avis des chefs 
d’entreprises en organisant trois débats à Mulhouse, 
Colmar et Strasbourg. Un blog* a été ouvert afin que 

tous les dirigeants d’entreprises puissent s’exprimer 
sur le sujet et disposer d’informations sur la question.

 RAISONNER EN GAIN DE COMPÉTITIVITÉ
La transition énergétique doit être envisagée comme 

une opportunité de développement économique et de 
gain de compétitivité. Elle passe par la mise en œuvre 
d’une politique globale d’efficacité énergétique et par 

une stratégie de développement industriel et territorial 
d’énergies renouvelables et de nouvelles technologies de 

l’énergie, tout en veillant bien sûr à maîtriser le coût de 
l’énergie et le financement de cette transition. Le réseau 

CCI de France a fait des propositions pour alimenter 
le débat (voir blog*) : sensibiliser aux économies 

d’énergie nécessitant peu d’investissements, rendre 
les audits de performance énergétique accessibles 

aux PME avec un financement public, favoriser 
l’innovation dans l’efficacité énergétique et les bâtiments 
intelligents, encourager la formation des ingénieurs, des 
professionnels du bâtiment et du transport (techniques 

sobres, éco-matériaux, mobilité douce, etc.),

Pour engager la France dans la transition 
énergétique, le gouvernement a lancé un grand 

débat national jusqu’à fin juillet 2013.

Transition énergétique

Une menace 
pour la 

 compétitivité ?

* http://debat-transition.alsace.cci.fr
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Inspection de la cuve à la centrale 
nucléaire de Fessenheim
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TRAJECTOIRES

Spécialisée dans l’envoi de courriers 
et colis de petits et moyens volumes, 
la société Geco fête en 2013 son 

5e anniversaire. À cette occasion et pour 
développer davantage son activité, elle 

a fait l’acquisition de nouveaux 
locaux situés à Hattstatt / 68. 
Avec plus de 1 000 m² de locaux et 
sept machines, Geco traite jusqu’à 
50 000 plis et 1 000 colis par jour. 
« Notre force ? La réactivité et le 
conseil personnalisé, le tout à des 
prix accessibles » souligne Hélène 
Wendling, gérante. Même dans 
un contexte économique délicat, 
l’entreprise met les bouchées 
doubles et n’hésite pas à investir 
dans un espace plus fonctionnel et 
mieux adapté à son activité. « Cet 
important investissement nous 
permettra de gagner en produc-

tivité et de satisfaire encore davantage nos 
clients » conclut Hélène Wendling. 

GECO 

EN « ROUTE » VERS 
DE NOUVEAUX HORIZONS !

Geco Hélène Wendling 

Opérationnel à la rentrée 2013, le 
nouveau Master 2 Management 
du tourisme a été mis en place par 
l’EM Strasbourg. Originalité : une 
approche interculturelle inédite per-
mettant de mieux appréhender les 
spécificités des régions transfron-
talières. Ce Master est accessible 
en formation continue, du lundi au 
mercredi, à raison d’un module en 
moyenne toutes les deux à quatre 
semaines, hors congés scolaires. 
Publics concernés : les personnels 
exerçant ou appelés à exercer 
des fonctions de management au 
sein des structures du tourisme. À 
terme, l’EM Strasbourg souhaite se 
placer au niveau européen comme 
un référent académique en matière 
de tourisme en créant notamment 
une chaire dédiée à ce secteur. 

NOUVEAU  
Le Master 2 
Management 
du tourisme 

VOUS SOUHAITEZ 
CONCILIER AVANTAGES  
SOCIAUX ET FISCAUX, 
VOTRE BANQUE EST LÀ  
AVEC DES DISPOSITIFS 
GAGNANTS.

BILAN
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Annonceur : Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, société coopérative à 
forme de société anonyme au capital de 2 084 960 080 euros, 34 rue du Wacken, 67913 
Strasbourg Cedex 9, immatriculée au Registre du Commerce et des Sociétés B 588 505 354, 
contrôlée par l’Autorité de Contrôle Prudentiel (ACP), 61 rue Taitbout, 75436 Paris Cedex 09, 
intermédiaire en opérations d’assurances sous le N° Orias 07 003 758 consultable sous  
www.orias.fr. Contrats d’assurance gérés par ACM IARD S.A., ACM VIE S.A., entreprises 
régies par le Code des Assurances.

PROFESSIONNELS
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Votre partenaire informatique 
           par excellence.

Lui a la technique du métier. Elle a 
la rigueur administrative. Associés, 
Étienne Kohser et Amandine 

Combes ont fait de leur complémentarité 

leur force. Réactifs et spécialistes de leur 
domaine, ils proposent aux collectivités, 
aux entreprises du bâtiment mais aussi 
aux particuliers, des solutions adaptées 

AMIANTEKO 

UNE JEUNE POUSSE DEVENUE GRANDE

AMIANTEKO A PRIS RACINE EN JANVIER 2011 À LA PÉPINIÈRE 
D’ENTREPRISES DE MUEHLBACH / 68. LA JEUNE POUSSE A PRIS 

 
DE SES PROPRES AILES.

au désamiantage et déplombage de leurs 
locaux. Dès sa création, Amianteko a 
trouvé à la Pépinière du Muehlbach 
un terrain propice à sa croissance. Il 
faut dire que le loyer avantageux, la 
salle de réunion et l’accueil mutuali-
sés les ont forcément aidés à grandir 
plus sereinement. Et en deux années 
d’activités, la jeune pousse n’a cessé de 
prospérer : « Amianteko a su se dévelop-
per dans un marché de niche qu’est le 
désamiantage. » 

Construction prévue cet été
« Aujourd’hui, l’activité se porte au 
mieux et nous avons sept salariés ! », 
ajoute Étienne Kohser. Mais la belle 
plante ne compte pas en rester là. Pour 
se développer davantage et regrouper 
équipes administrative et technique, 
elle débutera courant juin la construc-
tion de nouveaux locaux dans la zone 
du Muelhbach, à deux pas de la pépi-
nière. Ce nouveau bâtiment, créé 
spécifiquement à leur image, marquera 
un nouveau pas dans leur fulgurant 
développement.

Amianteko 
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PRÉVOYANCE DU DIRIGEANT : ASSURER À SOI-MÊME 

ET À SES PROCHES UNE VISION CLAIRE DE L’AVENIR EN CAS 

D’ACCIDENT, DE MALADIE OU DE DÉCÈS.

Vous êtes Travailleur Non Salarié ! Comment faire face à un accident, une maladie, ou même votre décès ? 

La Caisse d’Épargne d’Alsace vous propose un contrat d’assurance prévoyance complet qui vous 

Choisissez vous-même la manière dont vous allez être couverts et votre niveau d’indemnisation. 

Pour en savoir plus, rendez-vous dans la Caisse d’Epargne la plus proche.
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TOUTE L’ACTU 
ET L’AGENDA COMPLET
STRASBOURG-EVENTS.COM

PLUS DE 200 000 VISITEURS 
1 000 EXPOSANTS

À LA RENTRÉE, 
EXPOSEZ
GAGNANT !

1 OFFRE VARIÉE :
Habitat, déco, services, mode, bien-être, 
gastronomie, artisanat. 
La Foire, c’est la rentrée économique de la région, 
le rendez-vous incontournable pour développer 
de nouveaux contacts et fidéliser vos clients.

VOTRE CONTACT
JOSIANE HOFFMANN

+33 3 88 37 21 13
jhoffmann@strasbourg-events.com
foireurop.com

27-29 septembre 2013
salonregionaldelimmobilier.com
 
22-25 novembre 2013
st-art.com

NOS AUTRES RENDEZ-VOUS

C e sont 12 000 € qui sont versés sur trois ans aux 
entreprises embauchant un jeune de moins de 
26 ans*en CDI, tout en maintenant l’emploi CDI 

d’un senior d’au moins 57 ans*. Le contrat de génération 
s’adresse aux entreprises de droit privé jusqu’à 49 salariés 
et à celles de 50 à 299 salariés ayant négocié un accord col-
lectif ou couvertes par un accord de branche. Une formule 
idéale pour intégrer dans l’entreprise un jeune apprenti qui 
vient de terminer son contrat d’apprentissage.
* 30 ans et 55 ans pour un travailleur handicapé

Solvay

LE CONTRAT 
DE GÉNÉRATION 

Septembre 2011, Rhodia 
est racheté par le groupe 
chimique belge Solvay. 
Le site de Chalampé, 
coutumier des change-
ments de nom, endossera 
sa nouvelle identité au 
courant de cette année. 16 mois d’intégration et de changements 
organisationnels ont fait du site de Chalampé / 68 un des rouages 
du groupe Solvay qui fête cette année son 150e anniversaire. Le 
groupe est reconnu pour ses pratiques et ses engagements en 
faveur d’une chimie durable et sa capacité d’innovation. Il emploie 
31 000 personnes dans 55 pays.

NOUVELLE IDENTITÉ  
Rhodia devient Solvay

©
 O

lly
 /

 F
ot

ol
ia

Pour télécharger le formulaire de demande
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TRAJECTOIRES

Rapidité
Sécurité

dité
Qualité

Disponibilité

www.sqldata.fr

Vous le savez, vos données sont une richesse et sont vitalese savez, vos données sont une richesse et soVous le sav
ctivité !activité !pour votre act

ue des données bien gérées sont aussi une des clés duMais savez-vous qu
en améliorant la succès ? En effet, en Qualité, la Rapidité, la Sécurité et la 

Disponibilité données pous pouvez gagner du temps et aussi booster de vos d
’attendez-plus : votre activité ! Alors n’ prenez la voie du succès !

Priorité
à vosdonnéesL es laboratoires SVM 

ne sont en rien des 
néophytes. Depuis 

vingt ans, l’entreprise 
industrielle, dont le siège 
est à Muhlbach-sur-
Bruche / 67, propose une 
vaste gamme de produits 
en lien avec la nutrition et 
la santé. L’export représente 
plus de 60 % du chiffre 
d’affaires. Précurseur à 
ses débuts sur les problé-
matiques nutritionnelles 
des sportifs, l’entreprise 
familiale s’est développée 
grâce à la production de 
compléments alimentaires 
et de produits diété-
tiques, via d’importants 
réseaux de distributeurs 
« qui commercialisent les 
produits sous leurs propres 

marques », affirme Steve 
Blanchet, de la Direction 
Générale. « Notre force 
réside dans l’importance de 
notre département R&D. Il 
nous permet d’innover en 
permanence, à destination 
notamment de l’indus-
trie agroalimentaire », 
ajoute-t-il. 

Certification et label
L’entreprise est très exi-
geante en matière « de 
sécurité alimentaire et de 
garantie nutritionnelle », 
ce qui lui vaut différentes 
certifications qualité, par 
exemple Ecocert pour la 
production bio. 
Les Laboratoires SVM 
ont su mettre en place les 
procédures de sélection 

LES LABORATOIRES SVM 

UNE ENTREPRISE INNOVANTE 
EN BONNE SANTÉ 

 
LES LABORATOIRES SVM COMMERCIALISENT 
DES PRODUITS NUTRITIONNELS INNOVANTS. 

garantissant des matières 
premières de qualité et 
une traçabilité totale de la 
production. De plus, tout au 
long de la fabrication, des 
contrôles analytiques rigou-
reux garantissent des produc-
tions de qualité. La société a 
su pérenniser ses marchés et 
en conquérir de nouveaux. 
Pour répondre à son essor, 
elle inaugure en juin sa nou-
velle usine de 4 500 m². Un 
investissement de taille à la 
hauteur des ambitions d’une 
PME en pleine forme.

Laboratoires SVM 
 
 

L’opération pilote qui vise à 
accompagner 15 entreprises 
et 55 télétravailleurs pendant 
deux ans dans la mise en 
place du télétravail a démarré 
en Alsace. Financée et 
soutenue par l’État, elle offre 
aux entreprises participantes 
un accompagnement par des 
experts du domaine (TIC, 
RH, management, travail à 
distance, etc.). Début juin, 
huit entreprises ont exprimé 
leur souhait d’y adhérer. 
Vous êtes intéressés ? 
Faites-vous connaître auprès 
des services de la CCI de 
Région Alsace.

« TÉLÉTRAVAIL & PME »
OPÉRATION

 
Quelques 
places 
disponibles
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Valérie Terrace  

CONTACT CCI
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Organisés par le Ministère de l’Écologie, du développe-
ment durable et de l’énergie, les Trophées du mécé-
nat d’entreprise pour l’environnement et le déve-

loppement durable ont pour objectif majeur de rapprocher 
le monde de l’entreprise et le monde de l’environnement. 
Pour cette troisième édition, 11 projets ont été récompensés 
(sur 39 étudiés), dont le trophée de la solidarité écologique 
remis à Café Sati et JMV, Les Jardins de la Montagne Verte à 
Strasbourg. Au cœur de leur partenariat : le recyclage. Lors 
du processus de torréfaction, la pellicule des grains de café 
se détache sous l’action de la chaleur. Ce déchet organique 
estimé à plus de 12,3 tonnes représentait un coût d’incinéra-
tion pour Café Sati (47 personnes à Strasbourg). 

Un exemple d’économie circulaire
Grâce à la réflexion menée avec Fatima Riahi, le chantier 
d’insertion des Jardins de la Montagne Verte (83 salariés, 
dont 63 en insertion) récupère la matière cellulosique de 
Sati comme engrais. Du coup, elle réalise une économie 
de près de 14 000 €. Analyse, puis tests in situ, ont montré 
que ces matières organiques ont la puissance du guano 
marin, avec un taux d’humidification plus important, du 
fait d’une diffusion lente dans le sol », observe la dirigeante. 
Un excellent exemple d’économie circulaire, dans le sens 
où le déchet de l’un est revalorisé pour devenir la matière 
première de l’autre. À modéliser en Alsace… ou ailleurs. 

SOLIDARITÉ ÉCOLOGIQUE 

SATI ET JMV, 
DUO GAGNANT 

JMV  
Cafés Sati

TRAJECTOIRES
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35 rue de l'Europe - BP 30195 - 68703 Cernay Cedex
Tél : 03 89 75 42 36 - Fax : 03 89 75 52 05
E-mail : info@cernay-environnement.fr
Internet : www.cernay-environnement.fr

membre  du  r éseau
national de recyclage
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La vision globale 
de l’environnement
pour répondre à l’ensemble de vos besoins en matière de gestion des déchetspour répondre à l ensemble de vos besoins en matière de gestion des déchetspour répondrepour répondr
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DOSSIER

Dans une récente étude publiée par l’Observatoire 
Cetelem, relative à la consommation en France et 
en Europe, il apparaît que les Européens cherchent 
à consommer autrement. 93 % sont à la recherche 

du meilleur rapport qualité/prix. 82 % d’entre-eux souhaitent 
le prix le plus bas ou le plus juste. Autres tendances de fond : 
l’explosion de l’internet social qui a permis aux consomma-
teurs de se réunir et de partager des bons plans, et la prise de 
conscience environnementale : entrent en jeu les critères du 
recyclage et la consommation responsable.
D’après eBay, qui a mené une « Opinion Way » fin 2012, 
faire des achats représente un mal nécessaire pour 47 % des 
Français, voire une corvée pour 14 % d’entre eux. Sur fond de 
crise, comment les professionnels peuvent-ils arriver à recon-
quérir les consommateurs ? Tout simplement en répondant à 
leurs attentes. Celles-ci, selon la même enquête, sont multiples : 
innovation, proximité, services et possibilités d’achat en ligne, 
une évidence pour 83 % des Français. Toujours selon eBay, 
le commerce du futur sera « on line et off line », les consom-
mateurs chercheront à la fois des informations précises sur 
les produits qu’ils souhaitent acheter et consulteront les avis 
d’autres consommateurs avant de décider de leur lieu d’achat. 

Une offre différenciatrice
Les commerçants devront montrer leur capacité à offrir une 
offre globale sachant marier au mieux les deux univers on et 
off-line. Ce sera une bonne combinaison des différents sites – 
magasin, web, réseaux sociaux – qui leur permettra de créer de 
la valeur. Ils devront se distinguer avec du conseil, des démons-
trations, du service après-vente. 

Le commerce de demain 

OMNICANAL ET 
PERSONNALISÉ 

 

DOIVENT INVESTIR TOUS LES CRÉNEAUX POSSIBLES 
AFIN DE REDONNER LE GOÛT DE L’ACHAT AUX 
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 En prenant soin de bien mettre en scène 
leurs produits. Les arguments demeurent en leur 
faveur : dans une boutique on peut sentir, goûter,  
toucher, tester. Adopter une stratégie multi- ou 
omnicanal est aussi une façon de récupérer une 
partie du chiffre d’affaires perdu par le magasin. 
L’offre doit être différenciatrice et montrer sa 
capacité à créer une relation plus profonde et 
plus riche avec le client. 

Les nouvelles relations avec les clients
Selon le CREDOC, le commerce aurait déjà 
 commencé à répondre aux transformations 
de son environnement : création de nouveaux 
concepts commerciaux, expérimentation de 
nouvelles modalités de relation avec la clien-
tèle. Pour exemple, le « personal shopper » 
mis en place dans les grands magasins, comme 
les Galeries Lafayette à Strasbourg, ce bien 

avant de rénover entièrement son espace du 
 rez-de-chaussée, avec 3 000 m² dédiés aux acces-
soires, à la mode et aux chaussures. Des conseils 
personnalisés permettent à la cliente de s’orienter 
vers les marques qui seront en harmonie avec sa 
personnalité. « Doivent notamment être pris en 
compte la taille de la personne, sa morphologie, 
la couleur de ses cheveux, son teint », observe 
Germain Schrodi, consultant à l’origine d’un 
« Beauty Pass* ». Au préalable, les vendeuses 
auront été formées par le cabinet-conseil de cet 
ancien coiffeur. Tous les spécialistes s’accordent 
sur un point : les commerçants devront intégrer 
la dimension mobile des achats, par smart-
phones ou tablettes et donc faire appel à des 
experts en technologies numériques pour adapter 
leurs offres sur le Net. La dématérialisation des 
paiements est à prendre en compte car la dis-
parition du chèque semble annoncée. Les outils 
ne sont qu’un moyen, non une fin. Des tech-
nologies sont disponibles, pas forcément oné-
reuses. L’investissement à considérer est celui de 
l’accompagnement, via les CCI ou les consultants 
spécialisés. Les associations de commerçants 
peuvent également constituer des relais locaux. 
Ce qu’il est important de définir ce sont les ser-
vices proposés à partir des usages et de travailler 

des professionnels 
interrogés pensent que 
le commerce de détail 
dans dix ans se 
distinguera sur le registre 
du e-commerce, des TIC 
et du multicanal.

64,6 %

45,3 % 

pensent qu’il se 
distinguera par 
les services, la 
personnalisation, 
le conseil.

REPÈRES

Selon l’enquête du CREDOC, le commerce 
qu’imaginent les acteurs du commerce 
est résolument orienté client et recherche sa 
compétitivité avant tout au travers d’une capacité 
d’écoute et de satisfaction des consommateurs, 
dans toute leur diversité. Trois scénarios sont 
envisagés ; le règne du prix cassé, le commerce 
de précision qui prend acte de la diversité 
des attentes et généralise les stratégies de 
segmentation-différenciation, le commerce 
« serviciel », pourvoyeur d’effets utiles. Credoc 
2010, enquête auprès des distributeurs « l’avenir 
du commerce vu par ses acteurs ».

QUEL SCÉNARIO POUR 
LE COMMERCE DE 2020 ?

QUESTIONS ET PROJETS : 
VOS CONSEILLERS CCI

 
les manifestations  

CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin   

CCI de Colmar et du Centre-Alsace  03 89 20 20 41

CCI Sud-Alsace Mulhouse  

CONTACTS CCI

Une page Facebook permet de mettre en avant ses produits
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DOSSIER

TROIS QUESTIONS À MICHEL MICLO
VICE-PRÉSIDENT COMMERCE À LA CCI SUD-ALSACE MULHOUSE

Le web, y être 
ou disparaître ! 

Aujourd’hui, le « on line » n’est plus du tout une bulle 
digitale coupée du reste du monde, les parcours 
clients mêlent on et off-line. Smartphone en main, 
ils accèdent au magasin après avoir vérifié la dis-
ponibilité du produit sur le web, ils commandent en 
ligne pour une livraison magasin, ou commandent 
en magasin pour une livraison maison… Aux 
commerçants de s’adapter. En conciliant mobile et 
e-commerce, ils ont la possibilité de tenir les clients 
informés de la vie de la boutique, de les faire venir et 
d’entretenir ainsi la relation. Mais ils ne doivent pas 

oublier ce que veulent les clients : du choix, du prix, 
de la simplicité, de la réactivité, du service, un accueil 
humain et cohérent sur tous les canaux, de la person-
nalisation. Le consommateur de demain ne va pas 
passer sa vie derrière un écran, il devrait aspirer à un 
retour vers le réel, concret, personnel, humain. Plus 
que du prix, il attend de la relation un sourire, 
de la disponibilité, de la convivialité, de l’attention.

MOBILE, INTERNET, DIGITAL : UNE CHANCE 
POUR VENDRE PLUS… EN MAGASIN
CATHERINE BARBA, PRÉSIDENTE DU CABINET CB GROUP

L’EXPERT

Quelle est, selon vous, 
la nouvelle approche 
pour le commerce 
de demain ?

Elle 

le cross channel. Le 
commerce de demain 
sera omnicanal. Alors 

Quels sont les outils 
mis en place par les CCI ?
M. M. 

-

-

-

Quel en sera le contenu ?
M. M. 

-

la complémentarité des services fidélité/paiement 
dans une cohérence globale. 
Sources : enquête L’avenir du commerce vu par ses acteurs, 
CREDOC 2010, eBay, Observatoire Cetelem 
http://observatoirecetelem.com/consommation
* Beautyself, conseil en image

 
 

http://catherinebarba.com/fr
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Rivetoile  

Le Printemps 

RIVETOILE

Des services 4*

LE PRINTEMPS

Recentré sur le luxe

Le groupe Unibail-Rodamco a lancé 
une labellisation quatre étoiles de 
ses centres commerciaux. Parmi les 
premiers centres du groupe à l’obte-
nir, quatre ans après son ouverture, 
le centre commercial Rivetoile. Un 
contrat d’excellence pour tous les 
clients, qui bénéficient de services 
« premium » inédits. Exemples : des 
iPads en libre-service à la réception 
et sur l’espace repos piano « lounge » 
avec une sélection d’applications 
utiles et culturelles, le Wi-Fi gratuit 
et illimité dans tout le centre, la mise 
à disposition gratuite de presse 
quotidienne et de magazines dans 
son espace réception tenu par des 
hôtesses bilingues voire trilingues, 
des kits « SOS collant filé », le prêt de 
lisseur à cheveux, de poussettes pour 
chiens, etc. 

Une décoration originale avec de 
beaux objets, affiches, miroirs et 
statuettes ornant des espaces 
de vente intimistes, le nouveau 
Printemps à Strasbourg a choisi le 
luxe et l’élégance pour accueillir son 
offre axée sur la mode, la maison et 
la beauté. Parmi les différenciations 
recherchées, l’accueil et le conseil 
aux clients. Des services VIP pour les 
meilleurs, avec un service de concier-
gerie ou un vestiaire réservé aux 
détenteurs de la carte Suprême pour 
essayer les vêtements et accessoires 
proposés par un « personal shop-
per ». La promesse client est articulée 
autour de quatre critères : l’accueil 
chaleureux, l’élégance, l’audace et la 
réponse sur mesure. 

LA CORRIDA 

« SENSIBILITÉ, SENSATIONS, 
SURPRISES » 

Il faut se renouveler sans cesse, se tenir 
au courant de l’actualité, anticiper ce 
dont les gens auront envie demain », 

résume Catherine Garnier, qui a créé 
son magasin il y a 23 ans à Colmar. De 
la monomarque elle est passée à un mini 
« concept store », savant mélange de mode 
– vêtements, accessoires multimarques – 
et de thés. « J’ai trouvé amusant de par-
fumer le magasin avec des thés gourmets 
et luxueux, de la marque Mariage Frères. 
Pendant que les dames essaient, les mes-
sieurs choisissent le dernier thé de la sai-
son. » Catherine Garnier a aussi choisi de 
vendre des bougies, quelques théières pour 
l’art du thé, des objets originaux. Comme 
son accessoire la « Georgette » créé par un 
passionné de traces d’empreintes d’ani-
maux : une cuiller qui fait en même temps 
fourchette et couteau. Le magasin propose 
une quinzaine de marques de vêtements, 
susceptibles d’habiller trois générations 
différentes, à tous les prix. Habituée des 
salons, la dirigeante déniche régulièrement 
de nouveaux talents, comme récemment 
une créatrice grecque, Marie Katrantzou, 
basée à Londres et que l’on retrouve 

dans les magasins les plus prestigieux. À 
La Corrida, ce sont des pièces qui sortent 
de l’ordinaire. « Il faut être à la hauteur 
pour satisfaire la recherche de produits 
d’exception pour des consommatrices 
informées, « addictes » au Net… Cela 
commence par le changement des vitrines 
toutes les semaines ».

Service et écoute
Catherine Garnier a également créé une 
page Facebook qui lui permet de mettre en 
avant une marque ou un produit.
Ce que voudront les consommateurs de 
demain ? « C’est toucher le produit, avoir 
un accueil personnalisé, et discuter avec 
leurs commerçants… La qualité de service 
et l’écoute doivent être complémentaires 
à la communication multicanal. La prise 
en compte psychologique des clients reste 
importante. Il faut leur montrer de l’empa-
thie ». Et Catherine Garnier de conclure : 
« Il faut surtout avoir soi-même une sensi-
bilité pour ne pas tomber dans la routine et 
se mettre en danger ».

La Corrida  33 bis rue des Clefs à Colmar  03 89 24 28 44
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DOSSIER

La carte de fidélité 
sur son téléphone

SCANMAG

L’application pour 
les commerçants

Spécialisée dans la fidélisation fondée 
sur les technologies mobiles et sans 
contact, Adelya propose de trans-
former son téléphone en portefeuille 
mobile pour lire un autocollant, ou 
encore d’utiliser son smartphone 
comme carte de fidélité avec l’offre 
« 10 achats, un cadeau ». Pour les 
centres villes, ce sont des solutions 
d’animation spécifiques qui mettent 
à disposition des commerçants des 
plates-formes de relation-client tout 
en un : fiches boutiques, gestion des 
clients, programmes de fidélité collec-
tifs, opérations marketing multicanal, 
sondages et quizz, bons plans et 
ventes privées, statistiques, etc.

À Saint-Louis / 68, Ralph Spindler, 
gérant du groupe de formation 
Homneo, et Stéphan Haller, gérant 
de 8pix studio, spécialisé dans les 
solutions cross plates-formes et 
serious game ont mis en place une 
application mobile permettant aux 
commerçants de faire des offres en 
temps réel et géo-localisées. Les 
outils : un site internet et une appli-
cation mobile sur iPhone et Android 
appelé ScanMag. Sur un espace 
clairement identifié, le commerçant 
accède à l’historique de ses offres 
grâce à un mot de passe. Lancé en 
février 2013, ce produit a conquis en 
l’espace de deux mois quelque 500 
commerçants. Plusieurs partenariats 
ont été noués, notamment avec la 
fédération des commerçants de Saint-
Louis, les 27 Super U du Haut-Rhin, 
les magasins Intersport, etc.

BOUCHERIE HUG 

LA TECHNOLOGIE, SUPPORT 
DE COMMUNICATION

Lorsqu’ils ont repris la bou-
cherie familiale en 2002 à 
Dannemarie / 68, Sandrine et 

Benoît Hug ont tout gardé de la bouche-
rie traditionnelle rachetée par le grand-
père de Benoît en 1939. Mêmes fumoirs, 
mêmes méthodes de fabrication et mêmes 
recettes. « À l’époque de la vache folle, 
nous avons décidé de communiquer sur la 
qualité de nos produits et sur les origines 
de nos viandes, via Internet », raconte 
Sandrine Hug. Elle a créé un site, qui 
génère aujourd’hui près de 6 000 visites par 
an (hors robot automatique). Des clients 
internautes qui n’auraient pas forcément 
franchi le seuil du magasin. Ensuite 
Sandrine a ajouté à sa panoplie Facebook 
puis Twitter. « L’avantage : ce sont les gens 
qui s’abonnent, je ne les pollue pas avec de 
la publicité. Et c’est une communication 
gratuite. » 
Aujourd’hui, la boucherie Hug enregistre 
400 amis sur Facebook et envoie réguliè-
rement des infos via Twitter : promos du 

jour, offres spéciales, etc. L’iPhone toujours 
à proximité, Sandrine prend ses jolis plats 
en photo pour mieux vendre son service 
traiteur. « Des plats faits maison, mariant 
qualité et préparation sympathique. » Pour 
elle, les nouvelles technologies constituent 
un excellent outil pour communiquer, mais 
rien ne remplacera jamais le contact et le 
conseil. 

Donner envie
« On ne choisira pas le même steak selon le 
mode de cuisson utilisé, par exemple. » À 
son image, le magasin aux couleurs du site, 
se veut convivial. « Pour donner envie de 
venir, et fidéliser ensuite. » Et la tradition-
nelle carte de fidélité reste de mise.
Sandrine Hug fait partie des lauréats des 
trophées Numéric’Alsace 2012 organisés 
par les CCI d’Alsace.

Boucherie Hug 
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DOSSIER

IL SALONE 

INNOVANT SUR TOUS LES PLANS

On peut dire que Carole Perez est 
une pro des nouvelles techno-
logies : site e-commerce, page 

Facebook, newsletter. La dirigeante d’Il 
Salone a repris cette boutique-appar-
tement de chaussures italiennes il y a 
trois ans à Strasbourg. « Au départ j’ai 
travaillé avec les mêmes fournisseurs, 
contacté les anciens clients au moyen 
d’une mailing list ». Ces deux fichiers 
ont bien évolué ensuite. Chaque mois, 
elle diffuse une « news boutique » qui 
annonce également sa  soirée-événement 
du mois. Organisée avec un parte-
naire – viticulteur, chocolatier, salon de 
coiffure – à qui elle permet une mise en 
avant de ses produits et des animations 
tout en proposant des offres exception-
nelles sur une partie de sa collection de 
sacs, chaussures ou accessoires. Lors 
de l’inauguration, un artisan-fleuriste 
(Bruno Paul Étienne, Paeonia) lui a 
réalisé une déco à l’image de l’identité 
graphique du magasin, avec une envo-
lée de papillons. La plupart du temps, 
ses clients viennent accompagnés par 
des amis. Sa page Facebook, mise à 
jour régulièrement, attire également 
de nouveaux clients. En mettant en 
place un site de vente en ligne il y a un 
an et demi, elle a généré quelque 5 % 

de chiffre d’affaires supplémentaires. 
Les articles sont présentés avec pho-
tos et explications, tailles disponibles. 
Achètent en ligne des clients qui ont 
découvert son magasin mais qui n’ha-
bitent pas Strasbourg, issus du Haut-
Rhin, du centre de la France ou encore 
de région parisienne. « Ils ont pris goût 
à mes produits, d’autres connaissent les 
marques. » 

Un espace agréable
« En janvier, j’ai même enregistré une 
commande de Slovaquie », s’amuse 
Carole Perez. Son déménagement fin 
2012 dans un nouvel appartement plus 
proche de l’hyper-centre – 80 m² aména-
gés avec beaucoup de goût – lui a permis 
de développer le « côté hommes ». 
Ceux-ci apprécient aujourd’hui le côté 
agréable à vivre de leur espace. Elle 
a aussi remarqué qu’on montait plus 
facilement à l’étage, et la période des 
soldes lui a valu une nouvelle clientèle. 
« La boutique est plutôt chic, cela peut 
intimider. C’est mon travail de mettre 
les gens à l’aise, de leur montrer qu’ils 
ne sont pas obligés d’acheter. Beaucoup 
sont revenus par la suite ». Depuis deux 
ans, Carole Perez enregistre une clientèle 
spécifique aux soldes. Un phénomène 

conjoncturel lié à la recherche de prix 
malins. Ce que les clients apprécient à 
l’unanimité ? L’accueil, le conseil, les pro-
duits et le lieu. Le commerce de demain ? 
« Je ne pense pas que la part d’e-com-
merce évolue fondamentalement. »

Prendre le temps
« C’est aussi une question d’âge, ma 
clientèle se situe parmi les 35-55 ans en 
moyenne. Ils ont besoin de se poser, de 
prendre leur temps, de discuter autour 
d’une tasse de café ». À leur écoute, elle 
enregistre leurs commentaires dans un 
cahier de notes qu’elle emporte à chaque 
fois qu’elle se rend au salon de Milan. 
« Ensuite je définis ma collection, en 
fonction des tendances, des matières, des 
coloris et de leurs envies ». À l’évidence, les 
clients de Carole Perez sont bichonnés.

Il Salone  

E-REP DAY
Le 18 juin à Mulhouse
Tout savoir sur la gestion de son 
e-réputation avec Blueboat. À la cité de 
l’automobile.

FORUM PRO-EST
Le 7 octobre à Belfort
Des outils et méthodes pour développer 
ses ventes en capitalisant sur les bonnes 
vieilles méthodes tout en intégrant les 
dernières tendances issues du multi-
canal. Pour booster la performance d’une 
boutique en ligne, générer du trafic, etc.

Le drive,  
canal de demain ?
Acheter en ligne et récupérer ses courses 
presque sans sortir de la voiture. Un service 
proposé au départ par le groupe Auchan, 
aujourd’hui une petite révolution dans la grande 
distribution d’environ 2 Md€ selon Kantar 
Worldpanel. Mais si ce succès est réel, il 
n’emporte pas tout. Les Français fréquentent 
toujours autant d’enseignes différentes. 
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LES PAGES TERRITORIALES
CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

TROIS QUESTIONS À 
JEAN-LUC HEIMBURGER
PRÉSIDENT DE LA CCI  
DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN
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Vous souhaitez interpeller les élus 
politiques concernant les appels d’offres 
des collectivités ?
Les chefs d’entreprises me font 

Comment aplanir ces difficultés ?

des entreprises et prendre conscience 

Que peuvent faire les PME/TPE pour 
accéder plus facilement aux marchés 
publics ?

de ces appels d’offres. Cela rendrait les 

petites entreprises. 

1POINT ÉCO ALSACE - CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN



PROCHE DE VOUS

L e principal objectif de ces visites de ter-
rain animées par la CCI de Strasbourg et 
du Bas-Rhin est de tisser des liens à la fois 

avec les professionnels et les acteurs locaux. 
Sur le territoire de Saverne Plaine et Plateau, 
où l’industrie est très présente (elle regroupe 
45,9 % des effectifs salariés), les échanges se 
sont tenus au sein des entreprises Jus de Fruits 
d’Alsace, Grands Chais de France, Kuhn et dans 
l’enceinte du Lycée des métiers Jules Verne. Le 
débat enrichissant, en présence du Proviseur, 
Patrice Spiegelhalter, a mis en exergue l’orienta-
tion encore difficile des jeunes vers les métiers 
de l’industrie – en dépit des nombreux inves-
tissements en communication déployés par les 
entreprises, les collectivités, l’État et la CCI. 
Du chemin reste à faire pour redorer l’image de 
l’industrie et celle de l’apprentissage. 

Déficit de candidats
Autre point important partagé par les indus-
triels : un besoin important de qualifications 
« de plus en plus poussées », lié au dévelop-
pement des nouvelles technologies. Les chefs 
d’entreprises participant à la rencontre – soit 
près de 40 % des effectifs du secteur –, ont fait 
part de leurs difficultés de recrutement de jeunes 
en alternance, de niveaux Bac+2 et plus. Un 
déficit de candidats qui conduit parfois à cher-
cher des spécialistes dans d’autres pays. Dans 
l’ensemble, les chefs d’entreprises situés dans le 
secteur de Sarre-Union et de Petersbach ont sou-
ligné le manque d’attractivité de la région pour 
des jeunes. Qu’il s’agisse d’infrastructures de 
transports, de crèches ou d’animation culturelle. 
« Saverne est à une quarantaine de kilomètres, 
il faut impérativement avoir une voiture », 
observait Francis Serfass, directeur général de 
Jus de Fruits d’Alsace (JFA). Fervent défenseur 
de l’apprentissage et de la formation profession-
nelle, celui-ci affiche pourtant des expériences 
positives. Pour preuve, la vidéo qu’il a réalisée, 
sur la base de témoignages de jeunes embauchés. 
Chez JFA, une dizaine d’apprentis sont formés 

LA FORMATION ET LES BESOINS EN 
QUALIFICATIONS ÉTAIENT AU CŒUR DES 

e RENCONTRE 
ORGANISÉE PAR LA CCI SUR LE 
TERRITOIRE DE SAVERNE PLAINE ET 

SALOMON.

À LA RENCONTRE DES TE

en permanence, à des niveaux Bac+2, BTS, 
Ingénieur. Et visiblement c’est un partenariat 
gagnant-gagnant. « Nous avons un projet pour 
la personne, qui représente une valeur ajoutée 
pour l’entreprise ». Pour lui la condition sine 
qua non est l’intégration du jeune dans l’équipe, 
grâce au tutorat. 

Inadéquation
Il regrette le hiatus qui subsiste encore entre la 
formation théorique et l’attente de l’entreprise. 
« Au niveau process, traitement des lignes, il n’y 
a pas de formation en France, nos métiers ont 
changé, ils devraient faire l’objet d’audits conti-
nus ». Marquant sa volonté d’écoute des entre-
prises et des enjeux des territoires, le président 
Jean-Luc Heimburger rappelait les missions 
de la CCI : « agir, bâtir ou influencer les déci-
sions ». Une prochaine rencontre devrait être 
organisée avec le Préfet de Saverne.

770  
stages 

 découverte 
métiers

4 000 
visiteurs

pour la Nuit de 
l’Orientation et du 
Parcours Professionnel
(Source : CCI)

LES ACTIONS 
DE LA CCI 

EN FAVEUR 
DE L’ALTERNANCE
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CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

RRITOIRES

JUS DE FRUITS D’ALSACE

« L’APPRENTISSAGE, 
MARCHEPIED POUR 
ABOUTIR À UN CDI »

C ’est en 2008, en partenariat 
avec la Laiterie de Saint 
Denis de l’Hôtel (LSDH), 

que quatre anciens cadres d’Eckes 
Granini France ont repris le site 
de Sarre-Union et créé les Jus de 
Fruits d’Alsace (JFA). De nombreux 
investissements ont été réalisés 
dans les lignes de conditionne-
ment et dans la construction d’une 
plate-forme de stockage automa-
tisée. JFA élabore régulièrement 
de nouvelles recettes et étudie de 
nouveaux concepts grâce à des 
équipes Qualité et R&D garantes 
de la sécurité des aliments. 
Elle emploie 234 salariés, dont 
neuf sont des apprentis qui pour 
majorité sont intégrés en CDI. 

Pour attirer les jeunes, l’entre-
prise organise régulièrement des 
portes-ouvertes (récemment plus 
de 250 personnes sont venues 
découvrir le nouveau magasin de 
stockage, « le trans stockeur »), et 
des visites accueillant enseignants 
et formateurs. JFA réalise un chiffre 
d’affaires de plus de 180 M€. En 
2012, près de 300 millions d’uni-
tés ont été produites sur le site de 
Sarre-Union. « 24 000 km de cols 
de bouteilles mis bout à bout », 
soulignait le dirigeant de l’entre-
prise, Francis Serfass. 

Jus de Fruits d’Alsace 
 

03 88 00 38 40Kuhn    03 88 01 81 00

Grands Chais de France  
 

KUHN

Une expérience pilote 
en matière d’apprentissage

GRANDS CHAIS DE FRANCE

En recherche de profils 
de niveau Bac+5

Au programme de l’après-midi, la visite de 
Kuhn SA, constructeur de machines agricoles 
depuis 1828, qui a toujours cru à la formation par 
apprentissage. L’entreprise a déjà recruté des 
apprentis dans les années 30. Depuis 2005, elle a 
signé 101 contrats, du bac pro au diplôme d’ingé-
nieur. Récemment, Kuhn a participé à un groupe 
projet impliquant la Sous-Préfecture, le Pays de 
Saverne, le Lycée Jules Verne et l’UIMM Alsace. 
C’est ainsi qu’une formation initiale de techniciens 
d’usinage a été créée, soutenue par l’Éducation 
Nationale et la Région Alsace. Sept jeunes, déjà 
titulaires d’un CAP de conducteur de systèmes 
informatisés, ont signé un contrat d’apprentissage 
qui les mènera au baccalauréat de technicien 
d’usinage. 

Pascal Martin, directeur des sites, a présenté 
la success story de cette entreprise initiée par 
Joseph Helfrisch il y a 34 ans. Implantée à 
Petersbach, sur un site de 12 ha, l’entreprise 
Grands Chais de France emploie quelque 650 
salariés, un effectif qui a surtout évolué à partir 
de 2007. Malgré l’attractivité et la diversité des 
métiers de cette entreprise, le recrutement de 
personnel s’avère délicat compte tenu de l’acces-
sibilité du site. Elle exporte près de 75 % de sa 
production, qui comprend 15 000 articles.
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Forts de trajectoires professionnelles 
très différentes et complémentaires, 
Claire Giessner, Daniel Rodde et 

Maxime Giessner ont uni leurs talents pour 
créer en 2012 Novel Concept. L’expertise 
de Claire Giessner, psychologue du travail, 
associée à celle de Daniel Rodde, ancien 
formateur dans l’aéronautique militaire, 
et à Maxime Giessner, dirigeant issu de 
grands groupes, permet de poser un autre 
regard sur l’accompagnement aux entre-
prises. Maxime Giessner déclare d’ailleurs, 
« La diversité de nos compétences et de 
nos cultures est justement notre point 
fort, puisque cela nous permet de couvrir 
plusieurs champs et de proposer une offre 
globale et innovante. »

Aider les entreprises à optimiser 
le capital humain
Novel Concept intervient en effet dans trois 
domaines. L’équipe conseille et forme les 
entreprises à tout ce qui touche la santé 
au travail. « Nous réalisons des diagnos-
tics conduisant à des plans d’actions et 
nous proposons un accompagnement sur 
la mise en place de solutions », précise 

Maxime Giessner. Second axe : la gestion des 
compétences avec des prestations variées 
qui concernent notamment les bilans de 
compétences et la formation de formateurs 
ou de tuteurs. Enfin, Novel Concept travaille 
également sur la performance, avec deux 
volets. L’un sur la performance comporte-
mentale en direction des cadres et des chefs 
d’entreprises, l’autre sur la performance 
organisationnelle. Maxime Giessner songe à 
ajouter une quatrième corde à l’arc de Novel 
Concept : le management de transition qui 
consiste « à intervenir dans la gestion de 
l’entreprise en cas d’empêchement prolongé 
du dirigeant par exemple, ce qui peut être 
salvateur pour la structure. »

NOVEL CONCEPT EST UNE JEUNE SOCIÉTÉ SITUÉE À SAVERNE DONT LA 
FORCE REPOSE SUR LA PLURIDISCIPLINARITÉ DES MEMBRES DE SON ÉQUIPE.

Novel Concept   
 

Pour rafraîchir vos connais-
sances en anglais, allemand 
ou espagnol, des formations 
courtes et intensives sont 
organisées par le CIEL 
(Pôle formation CCI) cet été. 
Les sessions concernent 
selon l’option choisie la 
langue générale ou la 
langue des affaires. 
Elles se dérouleront sur 
deux semaines, tous les 
matins de 8h à 12h, du 8 
au 19 juillet ou du 12 au 23 
août. 

Do you speak… ? 

JEUNESENTREPRISES.COM

Lancement du blog

PROCHE DE VOUS

CE QUE LA CCI  
LEUR A APPORTÉ 

 Le regard neutre des experts 
de la CCI nous a permis de com-
prendre comment valoriser la 
présentation de notre offre. » 

Pôle Formation CCI 
03 88 43 08 30

CONTACT CCI

NOVEL CONCEPT 

UN COCKTAIL 
DE COMPÉTENCES RH

Ce blog est un espace d’infor-
mation dédié aux nouveaux 
entrepreneurs, ayant créé ou 
repris une entreprise dans le 
Bas-Rhin. Vous y trouverez 
notamment des témoignages 
d’entrepreneurs (moins de cinq 
ans d’activité) accompagnés 
par la CCI et des conseils 
pratiques, une sélection des 
événements organisés par 
la CCI, les actualités de la 
Communauté des Jeunes 
Entreprises, réseau social privé 
d’entreprises accompagnées 
par la CCI, des infos sur les 
concours et trophées organisés 
sur le territoire à l’attention des 
jeunes entreprises, et tout parti-
culièrement les Trophées de la 
Création / Reprise d’entreprise 
(organisation CCI et CMA), un 
rappel des échéances fiscales 
et sociales, ainsi que tous les 
contacts utiles pour une jeune 
entreprise. 
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Dans le cadre de la Journée natio-
nale du commerce de proximité 
(JNCP), de l’artisanat et du centre-

ville, la CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin 
organise différentes manifestations du 
7 au 12 octobre 2013. Comme l’année 
dernière, elles seront menées en étroit 
partenariat avec le syndicat des commer-
çants de marchés de France et les associa-
tions de commerçants. Une quarantaine 
de villes dans le Bas-Rhin participeront 
à la démarche. Des animations seront 
proposées sur les marchés tout au long de 
la semaine : lundi 7 octobre, des plaques 
d’entrée de ville seront remises aux 
commerçants ayant pris part à l’opération 
en 2012, au cours d’une soirée où Pascal 
Madry, directeur de Procos, animera une 
conférence sur le commerce en centre-
ville. Si vous souhaitez participer à l’opé-
ration JNCP 2013, contactez le service 
commerce de la CCI pour vous inscrire 
avant le lundi 8 juillet 2013.

CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

CONTACT CCI

 

CONTACT CCI

LE COMMERCE EST À LA FÊTE

NADÈGE SCHOULER, SECRÉTAIRE DU BUREAU DU 
SYNDICAT DES MARCHÉS DE FRANCE - BAS-RHIN

Des acteurs à part entière 
du commerce

MICHEL PIROT, PRÉSIDENT DES VITRINES 
DE STRASBOURG

Un partenariat exemplaire 
pour cette journée
Le nouveau président des 
Vitrines de Strasbourg, Michel 
Pirot, chocolatier de son état, 
peaufine sa stratégie. « Je sou-
haite recentrer nos actions sur 
le commerce. Nous sommes 
au service des adhérents. 
Sans eux, je n’aurais aucune 
légitimité. » Parmi ses autres 
objectifs figure en bonne place 
celui « de rassembler tous 
les acteurs du commerce en 
général, les commerçants eux-
mêmes naturellement, 
les banques, les élus locaux 
et l’État sans oublier le monde 
scolaire qui doit monter en 
puissance dans le domaine 
de l’alternance et en particulier 
dans le commerce. » 
Le commerce de proximité est 

en mutation, « ceci nous oblige 
à nous repositionner en utili-
sant entre autre la Démarche 
Qualité initiée et proposée 
par la direction commerce 
de la CCI. Soyons les artisans 
de notre propre réussite et 
valorisons nos talents. » 
La Journée nationale du com-
merce de proximité parait donc 
une excellente occasion 
« de mettre en avant ce savoir-
faire. Nous comptons à ce titre 
être un partenaire engagé 
de l’événement. » 

Le syndicat des marchés de 
France-Bas-Rhin compte 
500 membres. Il agit à la 
fois en tant que défenseur et 
conseiller des commerçants 
non sédentaires et comme 
interlocuteur des pouvoirs 
publics. Le secteur traverse 
une phase délicate « avec la 
baisse du nombre de clients 
sur les marchés », explique 
Nadège Schouler, secrétaire 
du bureau du syndicat. « Je 
le regrette, car les marchés 
sont un maillon essentiel de 
l’animation des centres villes 
et acteur de premier plan de la 
proximité. Nous connaissons 
3/4 de nos clients », dit-elle. 
Pour gagner en lisibilité, 
le syndicat participera à la 

Journée nationale du com-
merce de proximité. Diverses 
animations se tiendront sur les 
marchés. Nadège Schouler 
a également d’autres idées 
pour moderniser les marchés 
et leur permettre de conquérir 
une nouvelle clientèle. 
« Je prône depuis longtemps 
notamment l’ouverture de cer-
tains marchés en nocturne qui 
nous permettrait de toucher 
les actifs qui ne peuvent pas 
forcément faire leurs achats 
dans la journée. » 

Les Vitrines de Strasbourg 
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PROCHE DE VOUS

Les panneaux publicitaires et les enseignes 
sont soumis à un impôt spécifique : la taxe 
locale sur les enseignes et publicités exté-
rieures (TLPE). La TLPE est instaurée de 
façon facultative par la commune ou l’établis-
sement public de coopération intercommunal 
(EPCI), sur le territoire desquels sont situés 
les dispositifs publicitaires. Son montant varie 
selon les caractéristiques des supports publici-
taires et la taille de la collectivité. Sont exoné-
rés l’affichage de publicités non commerciales 
ainsi que les enseignes de moins de 7 m² en 
surface cumulée, sauf délibération contraire de 
la collectivité.

Depuis quelques semaines, la CCI de 
Strasbourg et du Bas-Rhin propose 
un autodiagnostic en ligne permet-
tant aux dirigeants de faire le point 
sur leur situation (www.strasbourg.
cci.fr). L’autodiagnostic comprend 
11 questions. Tout l’intérêt de la 
démarche est de cerner au plus tôt 
les difficultés qui peuvent être ren-
contrées par les entreprises. 

Ce que prévoit la loi

QUIZZ EN LIGNE 
POUR ENTREPRISES 
RENCONTRANT 
DES DIFFICULTÉS

 

CONTACT CCI

 

CONTACT CCI

A ujourd’hui, seules 11 communes* 
sur les 28 que compte la CUS 
ont un règlement local de publi-

cité (RLP). Cette réalité devrait évoluer 
puisque le conseil de la Communauté 
urbaine de Strasbourg a approuvé en 
décembre dernier l’établissement d’un 
RLP qui s’appliquera, si nécessaire, à 
toutes les communes de l’aggloméra-
tion. Son élaboration sera effectuée 
de façon concomitante à celle du Plan 
local d’urbanisme (PLU) communau-
taire. Pour rappel, le contenu du RLP 
concerne la publicité extérieure (toute 
inscription, image ou forme destinée à 
informer, à attirer l’attention du public), 
les enseignes (inscriptions, formes ou 
images apposées sur un immeuble et 
relatives aux activités qui s’y exercent) et 
les préenseignes (panneaux indiquant la 
proximité d’un immeuble où se tiennent 

des activités déterminées). Dans l’esprit 
de la loi du 12 juillet 2010, dite loi 
Grenelle II, le règlement local de publi-
cité comportera des dispositions plus 
contraignantes que celles qui prévalent 
au niveau national. Les autorités com-
munautaires strasbourgeoises justifient 
ce choix par un triple objectif. 

Une réglementation plus stricte
Il s’agit de « renforcer l’attractivité 
résidentielle et améliorer le cadre de 
vie, harmoniser la rédaction des règles 
et répondre de manière équitable et en 
fonction des destinations des zones ou 
secteurs de zones du territoire commu-
nautaire aux besoins de communication 
extérieure des acteurs économiques 
locaux », explique la CUS. In fine, le 
nouveau RLP devrait inciter à la réduc-
tion de la taille ou du nombre des 

LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE STRASBOURG (CUS) EST EN TRAIN 
D’ÉLABORER UN NOUVEAU RÈGLEMENT LOCAL DE PUBLICITÉ. SES 
DISPOSITIONS NE DEVRAIENT PAS ÊTRE NEUTRES POUR LES ENTREPRISES.

RÈGLEMENT LOCAL DE PUBLICITÉ

LA PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 
ET LES ENSEIGNES MISES AU RÉGIME

enseignes. Pour l’heure, des incertitudes 
demeurent quant aux conséquences 
pour les entreprises, les commerces ainsi 
que les hôtels-restaurants. Dans l’attente 
de la publication du texte réglementaire 
définitif, le report de tout projet relatif 
à une publicité sur la voie publique peut 
paraître judicieux.
* Bischheim, Geispolsheim, Lingolsheim, 
Mittelhausbergen, Oberhausbergen, Ostwald, 
Schiltigheim, Illkirch-Graffenstaden, 
Souffelweyersheim, Reichstett et Strasbourg.
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CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

Les établissements recevant du public ont 
l’obligation de se rendre accessibles aux 
personnes en situation de handicap avant le 
1er janvier 2015. Toutefois, la loi prévoit pour les 
établissements existants des dérogations pour 
des raisons techniques et/ou financières. Les 
conseillers de la direction commerce et appui 
hôtellerie-restauration de la CCI de Strasbourg 
et du Bas-Rhin peuvent vous épauler dans 
la constitution du dossier de demande de 
dérogation. Sollicitée par la  sous-commission 
accessibilité, la CCI donnera un avis sur les 
motifs pour dérogation financière.

Le service juridique de la CCI de Strasbourg 
et du Bas-Rhin organise deux réunions d’infor-
mation sur les thèmes suivants : 

le bail commercial, le 17 juin à 19h 
à Wissembourg
la rupture conventionnelle, le 1er octobre 
à 17h30 à Strasbourg 

La loi d’orientation et de programmation pour 
la refondation de l’école comporte une partie 
dédiée à l’âge minimum d’entrée en apprentis-
sage. En effet, iI était possible pour un jeune 
qui allait avoir 15 ans au cours de l’année 
civile d’entrer en apprentissage avant son 15e 
anniversaire, à condition d’avoir fini la classe 
de 3e. Cette possibilité n’existe plus à compter 
de la rentrée 2013. À la date d’embauche, les 
candidats à l’entrée en apprentissage devront 
impérativement avoir 15 ans révolus et sortir 
de 3e.

ACCESSIBILITÉ
DES COMMERCES ET DES CHR

la CCI vous épaule 
pour les demandes 
de dérogations 

Agenda juridique

Âge minimum d’entrée 
en apprentissage revu 
et corrigé

 
 

CONTACTS CCI

CONTACT CCI

Point A  

CONTACT CCI

 

DOUCEUR ET GOURMANDISES 

UN THÉ ET UN NUAGE 
DE CONVIVIALITÉ

À l’heure du « tea-time » se 
pressent quelques habitués. 
Personnes âgées, familles, 

jeunes femmes. Cette mixité ravit 
Myriam Pecho. « En ouvrant le salon 
de thé en juillet 2012, j’avais envie 
de créer un lieu de rencontre inter-
générationnel, ouvert à tous. » Pour 
cela, la jeune femme a consenti de 
gros travaux d’accessibilité pour les 
personnes à mobilité réduite ou avec 
une poussette. Un ascenseur neuf 
dessert les différents niveaux de l’éta-
blissement. À l’étage, une salle de jeux 
a été aménagée pour « permettre aux 
enfants de se distraire pendant que 
leurs parents profitent de l’endroit. 
J’organise chaque mois des ateliers 
parents-enfants, comme « fabriquer 
son bracelet fluo » ou « vases et pots 
à crayons » en mai dernier. » Myriam 
Pecho se dit très « attentive à l’accueil. 
C’est la raison d’être de mon métier. » 
La formule semble plaire puisque « les 
gens reviennent ». Au concours du 

Creacc* 2012, elle a obtenu le 1er prix 
régional dans la catégorie « Création 
au féminin. »

Un accueil soigné et des gâteaux 
faits maison
La responsable du salon a su aussi 
séduire avec ses excellents cafés et 
thés et ses pâtisseries faites mai-
son. La préférée des clients reste la 
« Flockentorte », un gâteau dont elle 
a emprunté la recette à sa belle-
mère allemande. À midi, Douceur et 
Gourmandises propose des tartines 
chaudes et des salades composées 
confectionnées également sur place. 
« Tout est frais, c’est important. » 
L’autre plus du salon de thé est sa ter-
rasse. Orientée plein sud, elle invite 
à une pause, sucrée ou salée selon 
les goûts.
* Créez Accompagné

DOUCEUR ET GOURMANDISES EST LE SEUL SALON DE THÉ 
DU CENTRE DE VENDENHEIM  

Douceur et Gourmandises 
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LA P’TITE BOÎTE QUI MONTE

Quand Sylvie Durante et Thierry 
Sublon fondent Tahis, certains 
les « prennent pour des fous », 

avouent-ils. Le contexte est difficile. 
Mais qu’importe, les deux associés y 
croient. Forts d’une grande expérience 
dans l’ingénierie informatique, ils se 
disent « complémentaires et prêts à 
s’investir totalement. » Très vite, leurs 
premiers résultats leur donnent raison. 
« Nous avons achevé l’exercice 2012 
pleinement satisfaits », affirme Sylvie 
Durante, directrice de Tahis. Pour 
preuve, 17 salariés ont été embauchés 
en un an. « Et ce n’est qu’un début 
j’espère », ajoute Thierry Sublon, le PDG 
de Tahis. « Notre objectif est de doubler 
notre taille avant fin 2013. » Société spé-
cialisée dans les nouvelles technologies 
et l’informatique, Tahis propose à ses 

clients, des entreprises essentiellement, 
des services pour les aider à maintenir et 
faire évoluer leur système d’information. 
« Nous nous positionnons clairement 
sur du « high level », c’est-à-dire des 
prestations de qualité qui nécessitent 
un haut niveau de qualification », affirme 
Thierry Sublon.

Se différencier des autres 
par la proximité et la stabilité
Pour les dirigeants de Tahis, les points 
forts de l’entreprise se déclinent selon 
trois axes. « La proximité tout d’abord 
avec un siège que nous avons volontai-
rement établi à Strasbourg. » En second 
lieu, la stabilité. « Nos collaborateurs 
suivent les clients sur la durée de la 
mission. » Et enfin, Sylvie Durante et 
Thierry Sublon misent sur l’excellence 

LA SOCIÉTÉ DE SERVICE EXPERTE DANS LE DOMAINE DES TIC COMPTE 
DOUBLER DE TAILLE AVANT LA FIN DE L’ANNÉE.

TAHIS

OBJECTIF : EXCELLENCE

Le Coin Gourmand 
 

03 88 70 00 94 

dimanche midi et soir

 
03 88 23 71 77 

LE COIN GOURMAND

Jeune table 
à Dossenheim sur Zinsel
Après dix ans passés dans la cuisine 
d’autres chefs, Lionel Voltz décide en 
décembre 2011 de gouverner la sienne. 
Avec sa compagne, il reprend un 
restaurant à Dossenheim qu’il baptise 
Le Coin Gourmand. La particularité du 
cuisinier, outre son talent, est son jeune 
âge. « Ma femme et moi sommes âgés 
tous les deux de moins de 25 ans. » Sa 
jeunesse n’atténue en rien sa détermi-
nation. « Nous travaillons beaucoup, 
mais quelle chance d’exercer ce métier. 
Nous ne regrettons rien. » Lionel Voltz a 
fait le choix d’opter pour une cuisine de 
saison, à base de produits frais avec une 
carte qui évolue régulièrement. « Nous 
travaillons au maximum avec les fermes 
de la région. Nous proposons aussi des 
tartes flambées. » Peu à peu, Le Coin 
Gourmand a trouvé sa clientèle, le 
bouche-à-oreille aidant. 
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de leurs prestations. Pour ce faire, ils 
ont placé les RH au cœur de l’entreprise. 
« Nous recrutons des cadres en CDI 
et nous sommes attentifs à leur car-
rière. En contrepartie, nous demeurons 
exigeants sur leurs compétences. » À ce 
propos, Thierry Sublon déplore qu’il n’y 
ait pas assez d’écoles d’ingénieurs dans 
la région. « Nous connaissons de ce fait 
des difficultés à recruter. À cela s’ajoute 
que les gens hésitent à venir s’instal-
ler en Alsace. » Ceci mis à part, Sylvie 
Durante et Thierry Sublon continuent à 
développer leurs projets. Ils ont ouvert 
une filiale à Paris au sein de la Maison de 
l’Alsace, envisagent de nouveaux métiers 
et regardent de l’autre côté du Rhin. 
L’Allemagne pourrait être une prochaine 
cible.
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Sur la route principale 
de Soufflenheim, le restaurant 
« Au Bœuf » a fêté dignement son 

vingtième anniversaire en début d’année. 
« Pendant une semaine, nous avons 
fait salle comble midi et soir », raconte 
Monique Jambois, qui a dû refuser près 
de 500 réservations. Mais c’est chaque 
dimanche que le restaurant affiche com-
plet. Si la recette de la bouchée à la reine 
traditionnelle, primée en 2006, continue 
d’avoir ses adeptes, c’est surtout la vaste 
palette de choix proposés à la carte ou 
en suggestions qui contribue à fidéliser 
la clientèle. De la blanquette de lotte et 
girolles en marmite avec fetuccine à la 
mousseline de Saint-Jacques et sandre, lit 
d’épinards sur sauce crème et vin blanc, 
ou le filet de bar poêlé, risotto aux cham-
pignons, les poissons ont la part belle. 
Les amateurs de viande apprécient les 

plats à base de filets de bœuf, d’entrecôtes 
ou d’agneau… Le tartare, préparé à table 
devant le client, s’est construit une répu-
tation au-delà des frontières : « récem-
ment, un couple suisse a parcouru 
300 km pour le déguster. Ils avaient lu un 
article sur notre restaurant, paru dans un 
magazine gastronomique allemand ». 

Menus thématiques
Certifié maître-restaurateur* depuis 
2008, Patrick Jambois doit son succès à 
la qualité de ses produits, « simples et 
transformés par de vrais cuisiniers ». 
Toujours en recherche d’innovation, 
Jean-Luc Timmel participe régulière-
ment à des stages organisés auprès de 
grands chefs, comme Alain Ducasse ou 
au Cefppa, où il a participé à un stage 
« viandes et sauces » animé par le chef 
de cuisine de Paul Bocuse. Cela lui 

permet de revoir des choses oubliées ou 
d’en apprendre d’autres, qu’il adapte à 
son style de cuisine. « Une cuisine qui 
me ressemble, mijotée, plutôt tradition-
nelle, mais revisitée aux goûts du jour », 
observe le chef. Ce qui le fait vibrer ? Sa 
passion au quotidien : « Je m’intéresse à 
tout et je me remets sans cesse en ques-
tion ». Il partage également ses secrets 
de cuisine chaque samedi après-midi, 
car pour lui « transmettre son savoir 
est obligatoire dans notre métier ». Le 
cours de trois heures qu’il dispense se 
termine par une dégustation, avec des 
vins en accord avec les mets proposés. 
Une nouvelle tendance de vin au verre 
exploitée par l’établissement. Ce qui 
stimule les équipes ? Les investissements 
continus des patrons, qui ont permis 
d’embellir l’établissement. Leur priorité 
du moment : l’écoute des clients « pour 
être au plus proches d’eux ». 
Le Restaurant « Au Bœuf », 150 places 
sur deux niveaux, 120 sur la terrasse 
ombragée et fleurie, est ouvert tous les 
jours à partir de 11h30, service et cui-
sine chaude en continu.
*Voir article p. 30

« AU BŒUF » À SOUFFLENHEIM

UNE CUISINE DANS L’AIR 
DU TEMPS

 

COMMENT FAIRE LA CUISINE ?  
Le nouveau livre 
d’Olivier Nasti
Pâte à crêpe, sauce béarnaise, 
île flottante, gigot d’agneau, 
gratin dauphinois… Dans cet 
ouvrage pédagogique signé 
Olivier Nasti, Meilleur Ouvrier 
de France 2007, chef étoilé 
du Chambard à Kaysersberg, 
les techniques et les recettes 
pour réussir facilement les 
plats classiques de la cuisine 
française. 

Comment faire la cuisine ? 
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Joli parcours que celui de Johannes 
Egger, qui a créé sa société 
avec une salariée en 1998 à 

Niederhausbergen. En 2001, il démé-
nage avec ses sept employés dans la 
zone industrielle de Hoerdt, où 750 m² 
de dépôt et 90 m² de bureaux lui per-
mettent de poursuivre sa croissance. 
En 2008, pour pallier la saisonnalité 
de l’activité événementielle, il crée une 
division industrie, dédiée à la location 
de halls de stockage en longue durée. 

Johannes Egger emploie 17 salariés 
lorsqu’il déménage à Reichstett, sur un 
site clôturé de 14 000 m², avec un hall 
de 2 500 m² et 300 m² de bureaux. Pour 
mieux servir ses clients, Espace Couvert 
innove en permanence et élargit sa 
gamme de chapiteaux modulaires, aux 
formes variées pour des combinaisons 
infinies. Proposées récemment, la struc-
ture à deux étages, de 10 à 20 mètres de 
large et la gamme Premium, chapiteaux 
design avec des rideaux à losanges, 

SUCCÈS EN INAUGURANT SON NOUVEAU CHAPITEAU SUR DEUX NIVEAUX. 

ESPACE COUVERT 

15 ANS D’INNOVATIONS

Le concept, né en région parisienne en 2006, 
vise à réconcilier le prix et le plaisir. « Nous 
avons remarqué qu’en période de crise, les 
gens voulaient se faire plaisir plus souvent, 
avec des produits innovants, tout en maîtri-
sant leur budget », souligne André Tordjman, 
le fondateur de Little Extra, filiale du groupe 
Auchan. Très colorée, la nouvelle boutique 
de 200 m² située au premier étage du centre 
commercial des Halles à Strasbourg est 
la dixième ouverte en France, la première 
dans l’Est, Organisée en cinq espaces, vous 
y trouverez des cadeaux à tous les prix. 
Produits du quotidien, liés à la cuisine, à 
la salle de bain, au bureau, ou simplement 

objets de décoration. Au fond du magasin, 
un espace dédié aux enfants, propose des 
gourmandises, des ouvrages, des produits 
aux tonalités acidulées ou encore des acces-
soires pour apprendre la pâtisserie. Tous les 
produits de la gamme Little Extra sont en 
vente en ligne. « Aucune entreprise ne peut 
se permettre de ne pas être présente sur 
internet », souligne André Tordjman. 
À Strasbourg, cinq personnes ont été enga-
gées, dont la responsable, Bénédicte Rieffel.

Little Extra  
 

rectangulaires ou ronds. Aujourd’hui, 
l’entreprise réalise un chiffre d’affaires 
de 3,8 M€, dont la moitié concerne 
l’industrie (espaces de vente pour la 
grande distribution, stockages tem-
poraires, couvertures de chantier). Un 
créneau qu’il entend bien développer 
encore. 

Des références internationales
En 2012, plus de 170 000 m² de 
structures événementielles ont été 
installées, 430 événements couverts, 
plus de 20 000 m² de structures de 
stockage longue durée mises en place. 
Parmi les références de la société 
Espace Couvert, la tournée interna-
tionale pour les chocolats Milka, avec 
des chapiteaux exclusifs installés tour 
à tour à Madrid, Prague, Sofia, etc. ou 
la présentation de véhicules pour la 
marque Audi à Vienne. Plus locale-
ment, les Internationaux de tennis 
féminins depuis 16 ans, le festival 
Summerlied, les Terres à l’Envers, 
avec plus de 200 chapiteaux, etc. 
L’objectif de Johannes Egger : confor-
ter sa place de leader de la création 
d’espaces événementiels en tirant le 
marché vers le haut. 

Espace Couvert  
 

CADEAUX-PLAISIR 

Tonique Little Extra
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A ssociée à Expertima technologies, 
Aerest commercialise en Alsace, 
Lorraine et dans les Vosges, des 

réacteurs anticalcaire qui se branchent 
sur les arrivées d’eau et sur les bouclages 
d’eau chaude sanitaires. Le calcaire 
présent dans l’eau dépose des résidus qui 
peuvent endommager les installations 
et induire des coûts. « trois millimètres 
de calcaire sur une résistance électrique, 
c’est 30 % d’énergie en plus pour chauf-
fer la même quantité d’eau », indique 
Laurent Bazin. D’où l’intérêt de disposer 
de réacteurs anticalcaire performants. 
« Ceux que je propose sont dotés d’un 
corps en inox à l’intérieur duquel s’em-
pilent des disques (titane, zinc, polymère 
spécial) qui transforment les ions calcium 
et magnésium en structure molle qui 
s’élimine avec le flux de l’eau », précise-
t-il. « ce traitement est aussi bien curatif, 
il nettoie selon un processus à moyen 
terme les canalisations et appareils de 
chauffage de l’eau, que préventif, le cal-
caire ne se déposera qu’en fine pellicule 
qui restera constante et qui protégera les 
installations ».

Gage de qualité
L’avantage est qu’il n’y a aucun ajout 
chimique et que l’opération est 
neutre pour la santé. Le procédé 
bénéficie à ce titre de « l’Attesta-
tion de conformité sanitaire ». 
À la tête de la société Aerest 
qu’il a fondée en 2011 par inté-
rêt pour les questions rela-
tives au traitement de l’eau 
et à l’écologie, Laurent 
Bazin démarche avant 
tout les bailleurs sociaux, 
les hôpitaux, les mai-
sons de retraite, les 
hôtels, les spécialistes 
de la construction et 
les bureaux d’études. 
Ses arguments de 
vente ne manquent 
pas. La gamme fait 

l’objet d’un brevet international, les pro-
duits sont conçus et fabriqués en France, 
« un gage de qualité. Garantis pendant 
cinq ans, leur durée de vie est de douze 
ans en moyenne et en fin de cycle, il suffit 
de changer les disques et non pas le réac-
teur, d’où un coût moindre. » Au-delà de 
la vente, la société offre un service d’ingé-
nierie pour toutes les questions relatives à 
« l’or bleu ».

AEREST  

L’EAU TRAITÉE AU NATUREL

Aerest   
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Aerest 

LA SOCIÉTÉ STRASBOURGEOISE AEREST PROPOSE UN TRAITEMENT DE 
L’EAU ÉCONOMIQUE ET ÉCOLOGIQUE GRÂCE À DES PROCÉDÉS INNOVANTS.

Une résidence d’un genre 
nouveau a ouvert à Strasbourg, 
réservée aux seniors, seuls ou 
en couple. « Nous proposons des 
appartements de type T1 ou T2 
à la location. Tous ont un balcon. 
L’ensemble de la résidence est 
sécurisé », explique Morand Fehr, 
le responsable. Au total, 59 appar-
tements de 30 à 45 m² situés à la 
Robertsau. Le concept, développé 
par l’organisme de gestion Ocarina, 
s’adresse aux plus de 60 ans 
encore valides, car la résidence 
n’est pas médicalisée. Les occu-
pants sont toutefois très entourés, 
puisque de nombreux services 
leur sont proposés : animations 
quotidiennes, ménage, aide au 
déménagement. Pour Morand Fehr, 
ces « appartements permettent de 
prolonger le maintien à domicile 
dans un cadre agréable. » 

NOUVEAU CONCEPT 
DE RÉSIDENCE 
POUR SENIORS

Informations et réservations 

Résidence Les Essentielles 
 

 

TOUT SUR LES GÎTES 
BAS-RHINOIS 

Le guide des 
gîtes du Bas-
Rhin com-
prend plus de 
650 adresses. 
Classés 
par épi en 
fonction de 
leur confort, 
ils sont 
répartis sur 
l’ensemble 

du département et proposent des 
hébergements très variés. 

Le
gî
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À côté du safran, l’épice la plus rare 
et aussi la plus chère, se côtoient 
sur les étagères du magasin un 

incroyable assortiment de sachets de 
curry, piment, cannelle, etc. « Nous 
avons plus d’une centaine d’épices et de 
poivres issus de 80 pays. Nous les ven-
dons en général en gramme », explique 

Monique Winderberger, la créatrice 
de Saveurs d’Épices. Quand elle ouvre 
la boutique en 2007 à Strasbourg, à 
quelques mètres de la Grand’rue, sa 
motivation est double : elle souhaite 
se reconvertir après une carrière de 
responsable des ressources humaines 
dans l’industrie pharmaceutique et se 

D’ÉPICES EST UNIQUE EN SON GENRE : ELLE PROPOSE UNE GRANDE 
 

DE GRANDS CRUS.

SAVEURS D’ÉPICES 

DU POIVRE AU SEL

Saveurs d’épices 
 

En décembre 2011, le groupe australien 
UGL a acquis le conseil en immobilier d’en-
treprise DTZ. La nouvelle société, née de la 
fusion des deux entités, a été baptisée : DTZ 
A UGL COMPANY. « La charte graphique 
a changé. Le logo rouge et rectangulaire a 
fait place à un logo bleu », explique Vincent 
Triponel, directeur de DTZ Strasbourg. 
L’entreprise, représentée dans le Bas-Rhin 
depuis plus de vingt ans, conservera natu-
rellement ses activités immobilières (tran-
sactions immobilières et locations, conseil 
en investissement immobilier, conseil en 
stratégie et valorisation, expertise) tout en 
bénéficiant d’une notoriété consolidée au 
niveau mondial. DTZ A UGL COMPANY 
compte « 47 000 salariés, contre 10 000 

auparavant et une représentation dans 208 
pays. Cette union renforce notre présence 
sur le continent asiatique, nord-américain et 
en Australie. Nous sommes aujourd’hui le 
numéro trois du secteur à l’international. » 
Le groupe peut à présent s’appuyer sur une 
gamme de services aux entreprises bien 
plus large : de la transaction immobilière à 
l’ingénierie immobilière en passant par l’ex-
pertise immobilière. « Nous allons travailler 
de façon nettement plus transversale », note 
Vincent Triponel. Ce qui offre à terme d’inté-
ressantes perspectives de croissance.

DTZ  
 

mettre à son compte. « J’ai eu l’idée 
d’un magasin d’épices, car je cuisine 
beaucoup et je me suis rendue compte 
qu’il était parfois difficile de trouver 
certaines épices. » 

Des épices et du poivre 
sélectionnés avec soin
La boutique renferme en effet, à 
côté de nombreuses épices haut de 
gamme, des sels du monde entier, 
dont un rosé de l’Himalaya ou encore 
pas moins de dix sortes de poivre. 
Le must en la matière reste « le 
Kampot, un poivre rouge cultivé au 
Cambodge. » À ses clients, Monique 
Winderberger se plaît à distiller des 
conseils. Ainsi, « il faut éviter de 
faire chauffer le poivre car il perd son 
arôme. L’idéal est de le rajouter au 
dernier moment et de le moudre soi-
même. » Et de rajouter que le poivre 
« se marie très bien avec un carpac-
cio d’ananas ou une boule de glace à 
la vanille. » Avec le temps, Saveurs 
d’épices a su gagner une clientèle 
fidèle qui vient pour se faire plaisir ou 
faire plaisir. Car la boutique confec-
tionne aussi à la demande des coffrets 
cadeaux pour le bonheur des papilles.

DTZ 

Un horizon élargi  
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“Qui mieux qu’ÉS  
pouvait m’aider  
à optimiser l’utilisation  
de mes équipements et  
mon contrat d’énergie ?”
Jean-Luc Erb - Le Cerf d’Or à Strasbourg

Mesure conso
Pour mieux connaître et maîtriser vos consommations !

Votre chargé d’affaires Entreprises

03 88 206 206

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

www.es-energies.fr

€



ORIGIN’ALSACE

Alstom

Marx Reliures 
 

 
 

REICHSHOFFEN

Un train régional nouvelle génération 

COLMAR

Ces textiles ont la fibre du métier 
HAGENBACH  
Communication en carton

Rapide, peu gourmand en énergie et confortable. Tels sont les trois 
atouts majeurs du Régiolis, le dernier-né de la gamme Coradia. Le train 
régional, fabriqué sur le site Alstom de Reichshoffen, peut atteindre une 
vitesse de 200 km/h. Pour répondre aux besoins particuliers de chaque 
région, Régiolis est modulable à souhait. Il est décliné en trois longueurs 
(56, 72 et 110 mètres), trois types de confort et deux types de motori-
sation. Sa capacité varie de 160 places assises à plus de 1 000 lorsqu’il 
est exploité en unités multiples de trois rames de 110 mètres de long. À 
bord, divers services peuvent être intégrés : distributeurs de billets ou de 
boissons, zones dédiées aux familles ou dotées d’écrans et de lecteurs 
DVD. Un train sur mesure qui allie modernité et éco-mobilité.

Tels des superhéros, les sapeurs-pompiers se 
parent d’une nouvelle génération d’uniformes. 
Leurs sous-vêtements, comme leurs vestes 
d’interventions sont dotés de précieuses fibres, 
appelées méta-aramide. Cette technologie les 

protège non seulement de la chaleur et des 
flammes mais leur assure également 

facilité de mouvement et confort. Fruit 
de plusieurs années de recherches, 

ces vêtements « intelligents » 
répondent aux besoins de divers 

secteurs d’activités ou métiers :  
militaires, forces de l’ordre, 
personnels des industries de 
pétrochimie, génie électrique et 
gazier, soudure, transports fer-

roviaires, secourisme ou encore 
chimie. Ces textiles « nouvelle géné-

ration » ont un point commun : protéger 
les professionnels au cœur de l’action.

Bureaux, bornes d’accueil, mange-
debout… autant de supports 
de communication en carton 

et personnalisables ! Montable et 
démontable à souhait, cette PLV nouvelle 
génération, baptisée Cart’Innov, devient l’alliée 
de votre communication. Fabriqués à base de 
carton compact habillé, épongeable et ignifugé, 
ces meubles peuvent être conçus sur mesure et 
personnalisables en sérigraphie, impression 

offset ou marquage à chaud.  
Légers et faciles à transporter, 
ils ne nécessitent aucun outillage. 
Prêts à communiquer autrement ?
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FOCUS

FEMMES DANS L’ENTREPRISE 

ENTRE AVANCÉES 
ET INÉGALITÉS 

Sheryl Sandberg numéro 2 de 
Facebook, Indra Nooyi à la 
tête de PepsiCo sont autant 
de figures emblématiques du 

monde des affaires. Pourtant, les statis-
tiques montrent que la féminisation des 
instances dirigeantes piétine. Selon une 
étude du cabinet Ethics & Boards, les 40 
premières entreprises françaises n’ont 
que 8,5 % de femmes en moyenne dans 
leurs comités exécutifs qui constituent le 
véritable cœur du pouvoir. « Les femmes 
occupent 60 % des emplois non quali-
fiés, donc mal payés et peu gratifiants : 
femme de ménage, vendeuse, etc. » 
affirme Roland Pfefferkorn, professeur 
en sociologie à l’université de Strasbourg 
et auteur de « Genre et rapports sociaux 
de sexe* ». Dans les petites entreprises en 
particulier, « elles sont surreprésentées 
dans les catégories des ouvriers et des 
employés. » Quand elles parviennent 
à gravir les échelons, elles occupent 
souvent des postes dans les ressources 
humaines, la qualité, le marketing et 
la communication. Simultanément, 
« les écarts de salaires entre hommes et 
femmes perdurent », 

SI LES DEUX DÉCENNIES QUI 
VIENNENT DE S’ÉCOULER ONT 
ÉTÉ MARQUÉES PAR LA VOLONTÉ 
DES ENTREPRISES DE LUTTER 
CONTRE LES DISCRIMINATIONS À 

DE CONSTATER QUE LES BONNES 
INTENTIONS N’ONT PAS TOUTES ÉTÉ 
SUIVIES D’EFFETS. LOIN DE LÀ. 
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 précise Roland Pfefferkorn. Dans le privé, le 
revenu salarial des femmes est inférieur de 22 % à 
celui des hommes. Cette différence s’explique par 
la part plus importante de femmes à temps par-
tiel, par « leur moindre accès aux emplois à forte 
responsabilité et par leur place prépondérante 
dans les secteurs les moins rémunérateurs : vente, 
aide à la personne, social, etc. »

Des mesures contre le plafond de verre
Or théoriquement, dans notre pays, tout est 
fait pour que les hommes et les femmes aient 
les mêmes droits et les mêmes chances. « Les 
obligations des entreprises en matière d’égalité 
professionnelle et salariale se sont durcies », dit 
Françoise Hemmendinger, déléguée régionale aux 
droits des femmes et à l’égalité. Ainsi les entre-
prises de plus de 50 salariés sont tenues d’être 
couvertes par un accord ou d’avoir un plan d’action 
relatif à l’égalité professionnelle. Celles qui ne res-
pectent pas les normes en vigueur s’exposent à des 
pénalités financières. Les entreprises du CAC 40 
ont l’obligation de nommer 40 % de femmes dans 
les conseils d’administration. « Des progrès restent 
à faire et l’État est mobilisé sur le sujet ». Françoise 
Hemmendinger note cependant des avancées. 
« Les femmes représentent aujourd’hui près de la 
moitié de la population active, elles investissent 
des secteurs traditionnellement masculins et 
surtout, elles sont de plus en plus diplômées ». Le 
sociologue Roland Pfefferkorn constate par ailleurs 
que « les filles ont de meilleurs résultats scolaires 
et que contrairement aux idées reçues, elles sont 
meilleures en maths. » Dans ces conditions, qu’est-
ce qui explique qu’elles aient du mal à s’imposer 
dans l’entreprise ? « Les hommes surestiment 

leur niveau réel, tandis que les femmes le sous- 
estiment. Elles ont tendance à s’autocensurer et 
cette attitude affecte la progression de leur car-
rière », note Roland Pfefferkorn dans son ouvrage. 

La polarisation sexuée reste forte
Tout semble commencer dès l’orientation. 
Les étudiantes délaissent les filières scienti-
fiques considérées comme d’excellence et se 
concentrent sur les filières littéraires, sociales et 
para médicales. Leur insertion professionnelle 
pâtit ensuite de l’étroitesse de ces choix. Enfin, 
la maternité, ajoute Françoise Hemmendinger, 
« continue aussi à ralentir l’évolution profes-
sionnelle des femmes. » Couplée aux tâches 
domestiques qui en découlent, elle peut minorer 
l’investissement des salariées dans leur carrière. 
Pour débloquer la situation, le Centre d’analyse 
stratégique propose diverses pistes : souplesse des 
horaires, télétravail. Mais cela ne saurait suffire. 
La mixité nécessite une approche plurielle, tant 
sur le plan de l’éducation, de la formation, des 
politiques familiales qu’au niveau des entreprises 
elles-mêmes. Le chemin sera long, mais rien ne 
semble impossible.
*À lire sur le sujet : Roland Pfefferkorn « Inégalités et 
rapports sociaux : rapports de classes, rapports de sexe », 
éditions La Dispute (2007) et « Genre et rapports sociaux 
de sexe », éditions Page Deux (2012).

de femmes dirigeantes 
de PME en Alsace (plus 
de 62 000 entreprises)

18,5 % 

833 €

en moyenne pour la 
pension de retraite des 
femmes contre 1 743 € 
pour les hommes

REPÈRES

Sources : étude réalisée 
par Histoire d’adresses 
pour le Journal des 
Entreprises et Les Échos 
du 8 mars 2012

LA GARANTIE SUR LES PRÊTS 
BANCAIRES

CONTRAT POUR LA MIXITÉ ET 
L’ÉGALITÉ PROFESSIONNELLE

Le FGIF est un dispositif en faveur des femmes. Son 
but est de soutenir la création, la reprise ou le déve-
loppement d’entreprises créées par des femmes. 
Le FGIF garantit les prêts bancaires à moyen 
terme, à condition que le prêt serve à couvrir des 
besoins en fonds de roulement et/ou le programme 
d’investissement.

Les entreprises qui souhaitent mettre en place des 
mesures relatives à l’égalité professionnelle et à la 
mixité des emplois peuvent bénéficier d’aides de 
l’État pour les financer. 

Délégation régionale aux droits des femmes et à l’égalité 
 

©
 B

en
oî

t 
Li

nd
er

Chez Fischer Peinture Décor 
à Rosheim,  les femmes ont su 
s’imposer par leur savoir-faire
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ELIZABETH SCHWEITZER 
DIRECTRICE GÉNÉRALE DE BORY PLAST

L’art d’être « chefe »

PATRICK FISCHER
PDG DE FISCHER PEINTURE DÉCOR

Pas question d’ignorer les talents 
des femmes

La plasturgie n’a plus 
aucun secret pour elle. 
Elizabeth Schweitzer y a 
effectué toute sa carrière. 
Elle dirige aujourd’hui 
Bory Plast, une PME ins-
tallée à Herrlisheim / 67. 
« Nous sommes 
spécialisés dans la fabri-
cation de très grandes 
pièces techniques 
en  thermoformage 
pour l’industrie. » 

Avant d’accéder au statut de responsable, Elizabeth 
Schweitzer a gravi tous les échelons à force de forma-
tions et de volonté. « Mais aussi beaucoup de travail. 
Les 35 heures finissent pour moi le mercredi », a-t-elle 
coutume de dire. « En tant que femme, c’est difficile. Il 
faut sans arrêt être au top. L’industrie reste un milieu 
plutôt macho. J’ai donc le sentiment de ne pas avoir droit 
à l’erreur. » Autodidacte, Elizabeth Schweitzer chapeaute 
15 salariés, dont six sont des femmes. « Je crois que 
les femmes managent les équipes différemment. Elles 
sont plus proches de leurs salariés. Pour ma part, je 
connais bien chacun d’entre eux et je tente de mettre de 
la cordialité dans les relations. Cela facilite grandement 
les choses. »

Une fois n’est pas coutume, 
à Rosheim / 67, l’entre-
prise de peinture en bâti-
ment Fischer Peinture 
Décor emploie plus de 
femmes que d’hommes. 
« Neuf femmes pour 
huit hommes », précise 
le dirigeant Patrick 
Fischer. « La raison est 
simple : nous avons eu 
de meilleures candi-
datures féminines que 

masculines. Elles ont su s’imposer par leur savoir-faire. » 
Pas question pour lui de faire une distinction entre 
ses employés. « Je ne comprends pas la réticence de 
certains employeurs à employer des femmes. » Trois de 
ses salariées se marient cette année. La question de la 
maternité se posera peut-être à terme. Là aussi, Patrick 
Fischer n’y voit aucun problème. « Je m’organiserai en 
fonction. Il faut faire preuve de tolérance et d’ouverture. »

CLAIRE BAUSINGER, 
RESPONSABLE DE BAUSINGER SARL 

ÉLECTRICIENNE JE SERAI

Aux femmes les tâches 
fragiles. Aux hommes la 
technique. Pour Claire 

Bausinger, ces distinctions n’ont 
plus lieu d’être et les entreprises 
doivent changer leur culture. « Il 
y a encore trop d’idées reçues sur 
les métiers que peuvent exercer 
les femmes. » Quand elle décide 
au collège de s’orienter vers 
l’électricité, elle essuie nombre 
de remarques. « Quand j’ai passé 
mon bac pro en électrotechnique, 
l’un de mes profs m’a dit : tu n’as 
rien à faire ici, retourne à la coif-
fure. » Mais Claire Bausinger ne 
s’en laisse pas compter. Elle passe 
ensuite un brevet de maîtrise 
en électrotechnique. « J’étais la 
seule fille en cours. Il a fallu que 
je m’impose. » Il y a cinq ans, 
elle reprend l’entreprise fami-
liale, Bausinger SARL basée à 
Drusenheim / 67. Là aussi, elle 
doit faire ses preuves. « Au début, 
quand je proposais des solu-
tions à nos clients, certains me 

répondaient : nous allons appeler 
ton père. Aujourd’hui, ce n’est 
plus le cas. Ils ont compris que 
je suis aussi compétente qu’un 
homme et qu’aller sur les chan-
tiers ne me fait pas peur. » 

Double peine
Bausinger SARL emploie cinq 
salariés. « Que des hommes, 
mais je suis prête à recruter une 
femme. J’ai envie de dire aux 
jeunes filles qu’elles doivent serrer 
les poings et se lancer dans ce 
qui leur plaît. » Claire Bausinger 
avoue aussi qu’il est compliqué 
d’allier vie professionnelle et vie 
familiale. « Je veux être présente 
pour ma fille et en même temps je 
travaille beaucoup. » Son conjoint 
participe un peu. « Mais le repas-
sage reste pour moi. » Certains 
stéréotypes ont encore la vie dure.

Bausinger SARL  
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FOCUS

Garage Canton Vert Automobiles  

 
 

Association Femmes chefs d’entreprises 

Frédérique Junker a été élue début 
2013 présidente de la délégation 
mulhousienne des femmes chefs 

d’entreprises. L’association compte 
une vingtaine de membres. « Nous 
nous réunissons en moyenne une fois 
par mois. À chaque rencontre, un 
débat est organisé autour d’un thème 
précis. » Pour Frédérique Junker, ces 
rencontres permettent d’échanger des 
expériences, mais aussi « de montrer 
que les femmes ont une place dans le 
monde économique. Car si les femmes 
ont acquis plus de pouvoir, une mino-
rité seulement accède à des fonctions 
de direction. L’évolution est lente. » 
Si elle rejette « l’idée de parité à tout 
prix », elle considère « que les femmes 
apportent un plus indéniable aux entre-
prises » et qu’il faut par conséquent 
épauler davantage leurs carrières. 
« Le fait d’être mère ne doit plus être un 
frein à leur progression. » Elle-même 
est à la tête de SAS VIP, une société 
de finances et de conseil en gestion 
du patrimoine qu’elle a créée en 2010 
à Mulhouse. Le milieu de la finance 
reste très masculin, « mais s’ouvre fort 
heureusement aux femmes. Pour m’y 
imposer, j’ai dû démontrer que je faisais 
aussi bien que mes collègues masculins, 
voire mieux. » 

 

CRÉATRICE DE VAL’ GRAV
VALÉRIE GERRER-HUG

À la force du poignet

AMÉLIE DEMOULIN, APPRENTIE AU GARAGE CANTON VERT AUTOMOBILES

La compétition dans la peau

Valérie Gerrer-Hug, graveur sur pierre, est 
l’une des rares femmes à exercer ce métier 
en France. « J’ai toujours voulu travailler 
de mes mains. Et puis, je descends d’une 
lignée de marbriers-sculpteurs. » En 
1993, elle crée Val’Grav à Mulhouse et 
diversifie son activité. Elle est aujourd’hui 
à la fois sculpteur et graveur et se plaît « à 
perpétuer des savoir-faire ancestraux. » 
Dans son domaine, ses collègues sont 
essentiellement masculins. « Ce qui 
ne pose aucun problème, car j’adore 
travailler avec les hommes. Être une 
femme présente aussi des avantages, 
notre sensibilité est différente. » Val’Grav 
a eu vingt ans cette année et emploie un 
salarié. « Je me suis donnée à fond pour 
ma boîte et j’accepte tous les challenges. 
Je souhaite aujourd’hui développer les 
objets design et le mobilier en pierre. » Cet 
été, Valérie Gerrer-Hug s’associera avec 
une viticultrice et réalisera une sculpture 
dans les vignes. Cette opération est initiée 
par l’association Les diVINes pour marquer 
les 60 ans de la Route des Vins. « Je me 
réjouis d’avance, car je réalise un vieux 
rêve : allier pierre et nature. »

Amélie Demoulin ne craint ni les pics d’adrénaline, ni de repousser ses limites. La jeune femme 
de 19 ans, originaire de Fréland près de Colmar, est en effet une motarde aguerrie. « Mon 
père m’a transmis sa passion et j’ai eu très jeune une moto. » En 2010, elle participe à sa pre-
mière compétition au volant d’une 125 cm3. « Nous n’étions que cinq filles sur 30 participants. 
Mais qu’importe. » Cette année, Amélie Demoulin s’est inscrite au championnat européen en 
600 Superbock. En dehors des circuits, elle prépare un BTS assistante de gestion en alter-
nance et effectue la partie pratique dans le garage de ses parents, Canton Vert Automobiles à 
Lapoutroie / 68. « L’automobile m’intéresse aussi. Par contre, je ne sais pas si je reprendrai un 
jour le garage. » Le fait d’évoluer dans un milieu typiquement masculin l’oblige à se dépasser. 
« C’est positif pour moi car je suis assez timide », confie-t-elle. 

FRÉDÉRIQUE JUNKER, 
DIRIGEANTE DE SAS VIP 

UN RÉSEAU POUR 
LES TALENTS FÉMININS
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KIEHL FRANCE S.A.R.L.
1, rue de l’Industrie - B.P. 50054 
F-67172 BRUMATH CEDEX

Tél. 03 88 59 52 25
Fax 03 88 59 52 20
info@kiehl.fr

A U S T R I A

EN ISO 9001, EN ISO 14001 
OHSAS 18001 Zertifikate Nr. 
20 100 20336,  20 104 4152 

MANAGEMENTSYSTEM

ZERTIFIZIERT

Produits fabriqués par Johannes KIEHL KG - D

Des produits innovants conçus dans
le respect de l’environnement pour 
un nettoyage, une hygiène 
et un entretien impeccables ! e u e e e peccab es

Gamme complète dédiée aux professionnels 
avec Ecolabel Européen

Concentrés - Efficaces - Innovants
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CCI EN ACTIONS

Manon Pereira a 
rejoint les effec-
tifs de l’entreprise 

Bohler. La jeune femme 
y effectue son BTS assis-
tant de gestion PME-PMI 
en apprentissage. Gaëtan 
Bohler précise que « ce 
recrutement correspond à 
une hausse de nos acti-
vités. » La société Bohler 
occupe deux créneaux. 
D’une part, Bohler Conseil 
qui accompagne les entre-
prises dans l’amélioration 
de leurs procédures de 
production et de leurs 

fonctions support. « Nos 
clients sont de grands 
groupes comme Areva, Seb, 
Hager, Socomec, Schaeffler 
France mais aussi des TPE-
PME. Nous les formons 
et accompagnons avec 
des méthodes simples et 
pragmatiques », dit Gaëtan 
Bohler. En complément, il 
a créé en 2002 la Boutique 
du Progrès, aujourd’hui 
dirigée par son fils Maxime. 
Ce dernier explique que La 
Boutique du Progrès « com-
mercialise des produits de 
qualité adaptés aux actions 

 
NIEDERMODERN / 67

A RECRUTÉ UNE APPRENTIE POUR SON SERVICE 
COMMERCIAL.

BOHLER CONSEIL

L’APPRENTISSAGE, 
LE MEILLEUR COMPROMIS

de formation et de manage-
ment (panneaux d’affichage, 
rubans adhésifs, « smileys » 
magnétiques, etc.) .» 

Un contrat souple 
à un coût supportable
Pour développer leurs acti-
vités, Gaëtan et Maxime 
Bohler ont choisi de recruter 
Manon Pereira en alternance. 
« La CCI de Strasbourg et du 
Bas-Rhin nous a sensibilisés et 
accompagnés tout au long de 
la démarche et mis en rela-
tion avec le centre de forma-
tion adéquat. » La souplesse 
du contrat d’apprentissage 
et son coût limité sont des 

arguments qui ont séduit les 
deux entrepreneurs. « De plus, 
il est plus simple pour nous de 
former quelqu’un à mi-temps. 
Comme elle est jeune, elle 
est perméable à nos besoins 
et très au fait des nouvelles 
technologies », affirment-ils. 
« Cela se passe très bien pour le 
moment. Si elle nous convient, 
nous comptons la recruter. » 
Et pourquoi pas, faire appel 
à nouveau à l’apprentissage 
dans le futur.

Bohler Conseil – La Boutique du Progrès 
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MAÎTRE-RESTAURATEUR 

UN TITRE GAGNANT

 

À PARTIR DE PRODUITS FRAIS. 

Ce titre, initié en 2007 par le 
Ministère du Commerce et de 
l’Artisanat, met en lumière les 

« vrais » restaurateurs qui transforment 
des produits bruts de qualité. Jacques 
Eber, délégué régional et membre du 
conseil d’administration de l’Association 
française des Maîtres-Restaurateurs 
depuis 2011, fut le premier à obtenir le 
titre dans le département. « Je ne suis 
pas quelqu’un qui court après les étoiles, 
mais en tant que restaurateur de la vieille 
école, j’ai appris à travailler les produits 
frais et à réaliser une cuisine authen-
tique. Le titre de maître-restaurateur 
correspond à la manière dont je vois la 
cuisine. » Et Jacques Eber de regretter la 
tendance actuelle des « réchauffeurs » 
de plats fabriqués par des industriels. 
Selon plusieurs études, elle concernerait 
près de 80 % des restaurateurs. « Avec 
l’instauration des 35 heures, certains 
« collègues » sont partis dans la facilité, 
en achetant des produits finis. Ainsi, ils 
diminuent les frais de personnel – ce 

que nous ne pouvons nous permettre en 
pratiquant le « fait-maison » – et aug-
mentent leur marge. Avec l’assocation, 
nous militons pour l’obtention d’une 
TVA moindre. Il en va de l’intérêt de la 
gastronomie et de la reconnaissance de 
nos savoir-faire », ajoute Jacques Eber. 

Des critères et des conditions
Délivré par la Préfecture après un audit, 
le titre de Maître-Restaurateur repose 
sur un cahier des charges précis, qui 
évalue à la fois les produits de la table, 
la relation clients, les aménagements 
 intérieurs et extérieurs, l’hygiène, la 
sécurité et la propreté. Les plats propo-
sés doivent être diversifiés : au moins 
quatre plats en entrée, quatre plats prin-
cipaux et quatre desserts, les suggestions 
ponctuelles étant renouvelées quoti-
diennement. Le titre est délivré, sous 
certaines conditions*, à une personne 
physique (et non à une entreprise), diri-
geant ou exploitant d’un établissement 
de restauration, avec une expérience 

ILS L’ONT OBTENU 
RÉCEMMENT 

CRÉDIT D’IMPÔT

PROCÉDURE

Denis Vetter, L’ID à Lingolsheim, Éric Flores, 
L’homme sauvage à Strasbourg-Neudorf, 
Claude Fuchs, Auberge de Traenheim, 
Michel Schmitt, Taverne médiévale à 
Gueberschwir, Edmond Landwerlin, Domaine 
du Moulin à Ensisheim, Thierry Hiniger, 
Auberge du Schantzwasen à Soultzeren.

Le titre de maître-restaurateur permet 
à son titulaire de bénéficier d’un crédit 
d’impôt de 50 % des dépenses de 
modernisation sur une durée maximale 
de trois ans et pour un montant maximal 
de 30 000 €. Les dépenses éligibles 
concernent notamment le matériel pour 
stocker et conserver les produits frais, 
l’équipement des locaux pour améliorer 
l’hygiène alimentaire, les dépenses per-
mettant d’améliorer l’accueil des clients. 

Le professionnel doit faire réaliser à ses 
frais un audit externe par l’un des orga-
nismes certificateurs. Il peut également 
faire appel aux services des CCI pour 
bien préparer son dossier. Celui-ci sera 
transmis aux services de la Préfecture 
qui, après examen, décideront de 
l’attribution du titre pour une durée de 
quatre ans. 

Aux plaisirs gourmands 
 

Services Appui à l’hôtellerie-restauration 
Strasbourg
Colmar
Mulhouse

CONTACTS CCI

professionnelle. Depuis 27 ans, le res-
taurant de Jacques Eber, « Aux plaisirs 
gourmands » offre une cuisine riche 
en couleurs, rythmée par les saisons… 
et labellisée. Chez lui, pas de carte 
imprimée, il la change chaque jour, en 
fonction des produits qu’il achète à son 
maraîcher et à ses producteurs locaux.

L’Alsace compte 148 Maîtres-
restaurateurs, 87 dans le Bas-Rhin, 
61 dans le Haut-Rhin.
*http://www.strasbourg.cci.fr/services-aux-
entreprises/appui-et-conseils/tourisme/
qualite/275-titre-de-maitre-restaurateur
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Jacques Eber (Au plaisirs gourmands) travaille 
les produits frais depuis 27 ans
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CCI EN ACTIONS

L’informatique des métiers 
du Transport, du BTP 

et du Négoce

NOUS 
AIMERIONS 

VOUS 
Y VOIR

36 rue de l’Industrie 
67170 BRUMATH

Tél. 03 88 18 87 17

www.codris.fr

Les 6 juin, 
3 et 4 octobre, 
participez 
aux journées 
anniversaire !

Calendrier des 
manifestations 
et inscription 
sur notre site 
internet.

ANS
20
FÊTE SES

DES AIDES POUR LA 
CROISSANCE ET L’EMPLOI

 
LE GOUVERNEMENT A CRÉÉ DE NOUVELLES MESURES EN FAVEUR 

L e Crédit d’Impôt pour la Compétitivité 
et l’Emploi (CICE) est un avantage fis-
cal ouvert aux entreprises employant 

des salariés, soumises à l’impôt sur les 
sociétés ou à l’impôt sur le revenu. Il vient en 
déduction de l’impôt dû par l’entreprise. Il 
concerne également, sous certaines condi-
tions, des organismes tels que coopératives, 
organismes HLM… Par contre, les entre-
prises imposées selon un régime forfaitaire 
sont exclues du dispositif. S’appliquant pour 
la première fois en 2014, au titre des revenus 
de 2013, le CICE est calculé sur la masse 
salariale brute de l’entreprise, hors salaires 
supérieurs à 2,5 fois le SMIC. Le taux de ce 
crédit d’impôt est de 4 % pour les rémuné-
rations versées en 2013 et de 6 % pour celles 
des années suivantes. 

50 000 € pour une PME de 20 salariés
Une PME de 20 salariés avec 10 salariés 
rémunérés au SMIC et 10 autres au double 
du SMIC (masse salariale annuelle brute 
de 514 872 €), bénéficiera ainsi d’un crédit 
d’impôt de plus de 50 000 euros en deux ans : 
20 595 € au titre de 2013 et 30 892 € au titre 
de 2014. En principe, ce crédit d’impôt est 
imputable sur l’IR ou l’IS dû par l’entreprise 
au titre de l’année au cours de laquelle les 

rémunérations ont été ver-
sées. En cas d’excédent, la 
créance est utilisable pour 
le paiement de l’IR ou l’IS 
des trois années suivantes 
ou immédiatement rem-
boursable pour les PME et 
les entreprises nouvelles. Il 
est également possible de 
solliciter le préfinancement 
du CICE auprès d’Alsace 
bpifrance (ex OSEO) ou 
d’une banque privée pour 
obtenir une avance de tré-
sorerie. Pour cela, il appar-
tient à l’entreprise d’évaluer 
en cours d’année le montant 
de crédit d’impôt auquel elle 
aura droit. Cette évaluation 

prévisionnelle doit faire l’objet de deux attes-
tations : l’une signée par le dirigeant de l’en-
treprise et l’autre par son commissaire aux 
comptes ou son expert comptable. Alsace 
bpifrance préfinance jusqu’à 85 % du CICE 
prévisionnel, moyennant frais financiers.

Des fonds débloqués 
en trois à six semaines
Les frais financiers de ce crédit de trésorerie 
sont modulables, notamment en fonction du 
montant, et comprennent des frais de dossier 
de 150 €, une commission d’engagement et 
une commission d’utilisation. Depuis début 
avril, cette possibilité de préfinancement est 
offerte à toute entreprise, y compris les TPE-
PME. La demande de préfinancement se fait 
en ligne sur www.cice-oseo.fr. Il faut fournir 
cinq documents : les deux attestations, le 
dernier bilan, la carte d’identité du dirigeant 
et un K bis récent. Le délai entre la demande 
et le virement est de trois à six semaines. Au 
1er mai 2013, la direction régionale d’OSEO 
avait déjà traité plus de 110 demandes pour 
plus de 9 M€. 

Alsace bpifrance  
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SOUTENEZ L’ÉCONOMIE RÉGIONALE

REJOIGNEZ LE CERCLE DE MÉCÈNES 

LES ENTREPRISES AUTOUR D’UNE CAUSE FÉDÉRATRICE. 

Président du Cercle de 
Mécènes, Jean-Louis 
Hoerlé souhaite mettre 

en avant l’impact positif de ces 
opérations soutenues par les 
entreprises, tant au niveau de 
la transmission des savoir-faire 
que de la contribution à des 
projets contribuant au dévelop-
pement durable local. 
«L’action fédératrice que les 
entreprises choisiront de finan-
cer permettra de générer de 
l’activité et donc des emplois. 
Au-delà de la possibilité de 
valoriser leur mécénat auprès 

de leurs clients, nos membres 
élargissent leur cercle de rela-
tions en rencontrant d’autres 
chefs d’entreprises, élus et pré-
sidents d’institutions régionales 
de premier rang ».
L’ambition de Jean-Louis 
Hoerlé est de rassembler un 
maximum d’entreprises et d’as-
sociations autour de projets de 
restauration ou de valorisation 
de richesses régionales. Aux 
côtés de Pierre Goetz, délégué 
régional de la Fondation du 
Patrimoine, il s’emploie à mobi-
liser les énergies susceptibles 

de s’investir en faveur de la 
promotion du patrimoine 
de proximité. 
À ce jour, une vingtaine 
d’entreprises ont rejoint 
le Cercle de mécènes 
Mécénalsace. Parmi les 
projets de restauration en 
cours : le retable d’Issen-
heim du musée Unterlinden 
de Colmar, la fresque et 
les salons du Palais du 
Gouverneur militaire de 
Strasbourg, le futur musée 
de Bouxwiller. La Fondation 
du Patrimoine est interve-
nue sur près de 300 dossiers 
depuis 2005, permettant le 
maintien ou la création de 
825 emplois dans le secteur 
du bâtiment. Le soutien 
à des actions permet de 

canaliser une partie de ses 
impôts – un reçu fiscal 
est fourni, correspondant 
à 60 % du montant de la 
cotisation. 

Déductions fiscales
Trois possibilités sont 
offertes aux membres de 
Mécénalsace : devenir 
membre associé (cotisation 
de 1 000 €, soit une charge 
réelle de 400 € après déduc-
tion fiscale), membre parte-
naire (1 500 €, charge réelle 
600 €), membre bienfaiteur 
(au-delà de 1 500 €). Chaque 
mécène peut bénéficier de 
contreparties dans la limite 
de 25 % du montant du don.

Le recrutement d’un salarié entraîne pour l’employeur qu’il 
remplisse certaines formalités auprès de l’administration, 
notamment l’envoi d’une déclaration préalable à l’embauche 
(DPAE) à l’Urssaf. Cette déclaration ne dispense pas le salarié 
d’effectuer les démarches d’affiliation auprès de la Caisse 
primaire d’Assurance Maladie (CPAM) de son lieu de domicile. 
En cas d’arrêt de travail, la CPAM ne pourra pas verser d’in-
demnités journalières si le dossier du salarié n’est pas à jour.

NOUVEAUX EMBAUCHÉS 

L’affiliation à la CPAM est essentielle 

ENSEEMBBLEE, CCONSSTRRUISSOONSS  
LES MMEILLEURESS SOOLLUTTIOONSS !
Leader sur le marché Grand Est du courtage d’assurance pour 
l’entreprise, nous sommes certifiés selon la norme ISO 
9001 version 2008, sur l’ensemble de nos activités.

À partir de l’étude de vos problématiques métiers  
et de l’analyse de vos risques critiques, les experts  
dédiés du Groupe Roederer sélectionnent avec vous  
le meilleur contrat disponible et en assurent  
le suivi dans la durée.
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www.roederer.fr STRASBOURG | METZ | MULHOUSE | NANCY | PARIS

Contact :

+33 (0)3 88 76 73 00 
conseil@roederer.fr
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Pour restaurer la tapisserie qui orne l’un de ses 
salons, la CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin a fait 

appel à la Fondation du Patrimoine
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CCI EN ACTIONS

EXPORT

LE GÂTEAU DE L’INTERNATIONAL

SUR LE GÂTEAU À MULHOUSE MÛRIT SON 
DÉVELOPPEMENT À L’INTERNATIONAL.

A lors styliste photo, 
Anne Hubert crée 
pour le plaisir une 

ligne de linge de maison : 
redonner une nouvelle 
vie à ces tissus un tanti-
net désuets qui ont fait 
rayonner le savoir-faire des 
industries textiles fran-
çaises. Toile de Jouy, toile à 
matelas arborent ainsi des 
motifs décalés, fluo, impri-
més en sérigraphie. Repéré 
par une acheteuse du Bon 
Marché, Anne Hubert veut 
donner sa chance au projet, 
sa « Cerise sur le gâteau ». 
Tout en continuant son acti-
vité principale, elle monte 
son entreprise, déniche des 
fournisseurs et participe à 
son premier salon Maison 
et Objets à Paris. Ce vivier 

de prospects lui apporte 
ses premiers 20 clients. Au 
départ, très loin du monde 
entrepreneurial, la jeune 
femme s’investit à fond. 

Porter l’identité textile 
française au-delà 
des frontières
Depuis trois ans mainte-
nant, La Cerise sur le gâteau 
devient de plus en plus 
charnue. Une embauche, 
puis deux, des compétences 
externalisées et des pro-
duits distribués dans des 
« concepts stores », des 
grands magasins et la vente 
en ligne. Mais Anne Hubert 
ne s’arrête pas là et vise un 
développement à l’interna-
tional avec le concours de 
la CCI pour construire sa 

La Cerise sur le gâteau 
 

 

Alsace Export  
 

CONTACT CCI

demande de Gradient (aide 
régionale à l’internationa-
lisation). Cette aide va lui 
permettre d’embaucher une 
personne dédiée à l’export. 
« C’est juste le bon moment. 
Mon objectif est de trouver 
des distributeurs ou des 
agents au Japon, en Corée 
ou encore aux Pays-Bas. » 
Femme, créatrice, chef d’en-
treprise, Anne Hubert jongle 
avec dextérité pour mettre Sa 
cerise sur le gâteau. 
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Crédit Agricole Alsace Vosges - 1, place de la Gare 67000 Strasbourg - 437 642 531 RCS Strasbourg. Société coopérative à capital variable. Établissement de crédit. Société de courtage d’assurances. Immatriculée 
à l’ORIAS sous le n° 07 008 967. Document non contractuel. 

jesuisentrepreneur.fr
Des outils et un réseau pour vous faciliter 
la tâche. En plus c’est gratuit*.

Quand on monte
sa boîte, autant
avoir le bon mode 
d’emploi.

* Hors coût de connexion Internet.

Professionnels

APPEL À CANDIDATURES 

TROPHÉES DE LA CRÉATION/
REPRISE D’ENTREPRISE 2013 

L es CCI d’Alsace 
et la Chambre de 
Métiers d’Alsace 

organisent le concours 
des Trophées de la 
Création / Reprise 
d’entreprise 2013. Ce 
concours est destiné à 
promouvoir la créa-
tion/reprise d’entre-
prise en Alsace, en 
mettant en avant de 
jeunes entreprises à la 

réussite exemplaire. L’appel à candidatures est ouvert du 17 
juin au 22 septembre 2013. Peuvent être candidates toutes les 
entreprises inscrites au Registre du Commerce et des Sociétés 
ou au Registre des Métiers, et dont la date de création ou de 
reprise est comprise entre le 30 juin 2011 et le 30 juin 2012. 
L’ensemble des entreprises récompensées par un prix seront 
mises à l’honneur lors de la soirée événementielle des Odyssées 
des Entrepreneurs le 21 novembre 2013.

Vincent Longy  
CONTACT CCI

Christine Jund 
CONTACT CCI

Renseignements et contact pour retirer des dossiers de candidature
CONTACT CCI

Vous souhaitez accélérer votre 
développement ? Si vous pensiez 
rachat d’entreprise ?
Les trois CCI d’Alsace, en 
partenariat avec le cabinet SFA/
Sogex, s’unissent pour proposer 
un dispositif de formation et 
d’accompagnement à la crois-
sance externe comprenant : 

des ateliers collectifs de 
formation ;
des séances de conseil 
individualisé (travail avec le diri-
geant sur ses problématiques 
propres).

La durée du programme est de 
12 mois répartie en 14 séances 
d’une demi-journée chacune à 
partir d’octobre 2013. Le dispo-
sitif est destiné aux entreprises 
alsaciennes de cinq à 50 sala-
riés, hors commerce de détail et 
hôtellerie-restauration.

Une société dénommée 
GPRO démarche actuel-
lement les entreprises 
en leur proposant une 
offre de création d’un 
site internet, d’héber-
gement et de référence-
ment à un tarif défiant 
toute concurrence.
Ces mails, expédiés 
depuis une adresse 
électronique de format 
@cci-entreprise.fr 
et signés « CCI 
entreprise » laissent à 
penser qu’ils sont en 
lien avec la CCI. Or, le 
réseau des CCI n’est 
aucunement lié à cette 
société. Il s’agit là d’une 
usurpation d’identité 
que la CCI dénonce et 
s’emploie à combattre 
sur le plan juridique.

Formation 
et accompagnement 
à la croissance externe 

ATTENTION 
À L’USURPATION 
DU NOM CCI
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CCI EN ACTIONS

Strasbourg Alsace

Place Financière

L a  l e t t r e  d e N°57

Association de droit  local

C O M M U N I Q U É

L
a mise en place prochaine 
des dispositions prévues 
dans le cadre de Bâle III est 

un événement majeur. Il affectera 
le quotidien des banques et des 
entreprises mais aussi, plus géné-
ralement, celui de tous ceux qui 
assistent les unes et les autres. Il 
appartient tout naturellement aux 
associations de Place d’en décryp-
ter les impacts.
C’est pourquoi, Lyon Place Finan-
cière et Tertiaire, rejoint par les 
autres associations de Place – 
Lille, Marseille, Nantes, Paris et 
Strasbourg – a pris l’initiative, 
accompagnée par les représen-
tants du MEDEF et de la CGPME, 
de réunir banquiers, directeurs 

financiers d’entreprises mais aussi 
experts comptables, représentants 
des métiers de la cotation ou de 
la notation d’entreprises et uni-
versitaires.
Ils ont conçu cet ouvrage dont 
l’objectif est d’expliquer ce qui va 
se passer et tenter d’en mesurer 
les conséquences pour l’entreprise 
quelle que soit sa taille.

Cet ouvrage est remis gracieu-
sement à tous les membres de 
l’association.

Lire l’intégralité de 
l’article sur le site, 
rubrique bulletins

Les prochains déjeuners de Strasbourg 
Place Financière (réservés aux membres)

Assemblée Générale de Strasbourg Place Financière
M. Bruneau, Directeur Central Clientèle Privée

télécharger le bulletin d’adhésion disponible sur le site (l’asso-

après accord de son Bureau)

Nouveaux membres 
Ils nous ont rejoints au 1er trimestre 2013: Université de Strasbourg,
Banque Kolb, Alsace Innovation, Alsace Capital, IECI Développement

Les précédents articles également disponibles sur le site 
Un an d’application du nouveau droit de l’insolvabilité 
en Allemagne (N° 56) 
Présentation de l’association Strasbourg Place Financière (N°55) 

pour les entreprises

16 rue de Leicester 67000 STRASBOURG 
Tél. 03 88 32 12 06
Permanence les lundis et jeudis matin

 

Organisé par 
l’UCCA (Union 
des Conseils 

en Communication 
d’Alsace) et soutenu 
par la CCI de Région 
Alsace, ce prix est 
ouvert à toutes les 
agences conseils 
en communica-
tion, événemen-
tielles et digitales 
d’Alsace. Quatre prix 
seront décernés

Prix de la 
communication 
institutionnelle : 
campagne d’image pour 
une entreprise, une 
marque, une organisation 
en général.
Prix de la communica-
tion commerciale : lié à la 
promotion d’un produit 
ou service 
Prix de la communica-
tion des collectivités : 
projet, service public, 
équipement, cause d’inté-
rêt général.
Prix de l’événementiel et 
des relations presse.

Par ailleurs, deux prix 
spéciaux récompenseront 

chacun une campagne 
élue parmi l’ensemble 

des dossiers nomi-
nés, sans distinc-
tion de catégorie. 

L’inscription au Grand 
prix de la Communication 

UCCA est gratuite. Les 
résultats seront pro-
clamés le 24 octobre à 
l’occasion d’une mani-

festation co-organisée avec 
la CCI de Région Alsace. 
Les campagnes pourront 
être déposées sur le site de 
l’UCCA jusqu’au 31 juillet 
à minuit ou envoyées par 
courrier à l’UCCA  
Viviane Béoletto, 
Maison de l’Entreprise, 
27 avenue de l’Europe 
67300 Schiltigheim.

Une seule adresse en Alsace : 
apprentissage-alsace.eu, quel 
que soit le métier, quel que soit 
le diplôme ! Ce site permet une 
diffusion large et rapide de vos 
propositions de places d’appren-
tissage. Il est à votre disposition 
et vous permet aussi une mise 
en relation avec une alerte 
automatique quand un candidat 
dépose son CV. Simple, rapide, 
efficace et totalement gratuit ! 

UN PRIX POUR 
VALORISER VOTRE 
COMMUNICATION 

WWW.APPRENTISSAGE-ALSACE.EU

Faites connaître vos offres de places 
d’apprentissage
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CCI EN ACTIONS

Votre expert-comptable apporte de la 
valeur aux chiffres et leur donne du sens. 
Qu’il s’agisse de mettre en place une 
comptabilité analytique, d’élaborer des 
budgets prévisionnels, ou de rechercher un 
financement, votre expert-comptable est 

votre conseiller permanent et privilégié.
Il vous apporte un soutien sur mesure et 
vous conseille dans les choix décisifs en 

toute objectivité.

Chefs d’entreprise, pour clarifier 
chaque situation de la vie  

de votre entreprise, faites appel  
à un expert-comptable !

Création et reprise 
d’entreprise, 
développement,
transmission, 
acquisition 

www.oecalsace.net

HEBECO

L’INNOVATION 
EST EN MARCHE ! 
INCROYABLE HISTOIRE QUE CELLE D’HEBECO QUI A 

PAR LA FABRICATION DE JETONS POUR MANÈGES. 

 
ET SE LANCER DANS LE DESIGN. 

De l’univers 
médical aux 
aires de jeux 

en passant par la 
lingerie, Hebeco 
à Colmar, 
démontre que la 
matière plastique 
possède de nom-
breuses applica-
tions industrielles. 
Dans cette même 
logique, l’entreprise 
recherche tou-
jours de nouveaux 
clients, que ce soit 
au niveau régio-
nal, national ou 
international. C’est 
pourquoi elle était 

présente sur le Pavillon Alsace organisé par la CCI au salon 
Midest. « Cet espace collectif nous permet non seulement 
de profiter de conditions préférentielles mais aussi du réseau 
CCI » s’enthousiasme Stéphane Dedieu. 

Des jetons aux roulettes design
Hebeco s’est depuis peu équipée de lignes de production 
automatisées qui lui permettent de réaliser des injections 
mono, bi et tri-matières ainsi que des surmoulages sur bois 
et métal. Ces dernières modernisations lui donnent la pos-
sibilité de répondre aux cahiers des charges les plus com-
plexes, et de proposer ainsi des produits sur-mesure.
La société a réellement fait de l’innovation sa priorité. 
« Nous travaillons avec des cabinets de design afin d’appor-
ter une nouvelle esthétique à nos produits » précise le PDG. 
En jouant sur les formes et les couleurs, Hebeco a mis au 
point une nouvelle gamme de roulettes pour chariots, réso-
lument plus contemporaines. En revenant à ses premières 
amours, les « roulettes », elle signe ici son premier pas dans 
le monde du design à application industrielle.

Hebeco  
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L’INVITÉ DU MOIS

ROBERT OSTERMANN
PRÉSIDENT DE MEZZO DI PASTA 

 « L’Alsace, une image 
de rigueur et des valeurs fortes »

Robert Ostermann, qui êtes-vous ?
R. O.  

 

Comment se porte le groupe 
Mezzo di Pasta ?
R. O. 

 

 

franchises Mezzo di Pasta ont été parmi les 

différents.

Quel regard portez-vous 
sur l’Alsace aujourd’hui ?
R. O. 
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GEEK & TIC

Riche, fluide et accessible, 
le nouveau site d’Alsace 
Qualité permet de trouver 
en un clic des informations 
précises sur les signes offi-
ciels de qualité, les produits 
les arborant, l’actualité des 
filières et les nombreux 
domaines de compétences 
de l’Institut Régional de la 
Qualité Agroalimentaire 
(IRQUA). Alsace Qualité 
valorise depuis vingt ans 
les produits alsaciens de 
qualité et accompagne les 
entreprises et les filières 
agro-alimentaires pour les 
aider dans leurs démarches 
qualité. 

Lauréate des Trophées 
de l’innovation 2012, 
Ambassabuzz vient de 
lancer sa plateforme 
d’influence*. Il s’agit d’un 
outil innovant de mise en 
relation entre des marques, 
des bloggeurs et des 
curieux. Les bloggeurs 
peuvent y nouer des 
partenariats exclusifs avec 
les marques, selon leurs 
centres d’intérêts. Quant 
aux marques, elles ont 
l’occasion d’industrialiser 
leurs opérations avec les 
bloggeurs, de consulter leur 
niveau d’influence et de leur 
proposer des campagnes 
de communication adap-
tées. Les curieux seront au 
RDV pour suivre l’actualité 
des blogs et des marques, 
la commenter et profiter des 
bons plans… L’accès à la 
plateforme est gratuit pour 
les curieux et les bloggeurs, 
et proposé sous forme 
d’abonnement mensuel 
sans engagement pour les 
marques.

ALSACE QUALITÉ 
NOUVEAU SITE 
INTERNET

DES BLOGGEURS 
INFLUENTS 
POUR PROMOUVOIR 
VOTRE MARQUE

Anne-Cécile Cojean 

 

ON PART EN DÉPLACEMENT ?
OUTILS QUE NOTRE EXPERT EN MARKETING ET NOUVELLES TECHNOLOGIES PARTAGE 
AVEC VOUS.

UBER

Votre chauffeur personnel 
Imaginez arriver à Paris, un rendez-vous urgent, une 
longue file d’attente de taxis, pas de liquide… C’est fami-
lier ? Imaginez maintenant 15 minutes avant l’arrivée de 
votre train à Paris, un smartphone, une application, un seul 
bouton et, comme par magie, à votre arrivée un chauffeur 
qui vous attend, vous ouvre la porte, prend vos bagages. 
À l’issue du trajet, un sourire sans même avoir sorti votre 
CB (le paiement est automatique et la facture vous sera 
adressée)… Un rêve, non ? L’application en question 
s’appelle Uber et elle révolutionne tout simplement le 
monde des taxis. 

BLACKBLAZE

Vos données protégées 
Au-delà de la perte de son ordinateur, c’est surtout la 
perte des données qui fait mal. Alors voici un service de 
sauvegarde très facile à utiliser et qui vous permet d’avoir 
l’esprit tranquille : Blackblaze. Pour l’équivalent d’une 
cinquantaine de dollars par an, vous avez une sauvegarde 
complète et illimitée de vos données. Une fois Blackblaze 
installé, la sauvegarde s’effectue en tâche de fond. En cas 
de problème, vous pouvez restaurer toutes vos données 
depuis le web ou demander un disque dur les contenant.

KAYAK

Votre plan de voyage en temps réel
Vous voulez commander un billet d’avion, trouver une chambre 
d’hôtel ou louer une voiture rapidement et au meilleur prix ? 
Voici l’application qu’il vous faut : Kayak.
Au-delà du site simple et efficace, Kayak propose une appli-
cation mobile permettant de comparer les vols, les hôtels et 
les locations de voitures, suivre l’état de votre vol, accéder aux 
numéros des compagnies et aux informations sur les aéroports, 
ou encore gérer une liste de voyage. 

➥ VOUS AVEZ UNE QUESTION, UNE SUGGESTION ?
Utilisez ce formulaire pour poser votre question à notre expert Salah Benzakour : 
http://goo.gl/DfsMg
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CCCCCLLLOOUUDD CCOMMPPUUTING SOLUTION VITA 2.0
PPoP urr vvoououo s garantir souplesse et transparence, une solution CLOUD ddoioitt obbligatoiri ementt 
êtêtrrere dééfiniiiee sur mesure eett ppar ded s experts en informatique. Pour vous permettree 
de choisir laa fformule la mieux adapptét e à vootrtree coconntexxtte et vous offrir unene rrééeé lle 
visibilité sur la localisation eeexacte de vos données, lee groupe ACESI aa dédévvvelooppéé

leele cooncept de qualité VITA 2.0 eett sasa pproropre offrre e CLOUD D « mamadedee iinn AAls ce »».

wwwwwwww.acce-ssi.commmmm

GROUPEacesiCONTACT
Tél. 03 90 64 80 00

vita2.0@acesi.fr

Bien  
 conseillé ?



WILD WILD EAST 

LA PREMIÈRE BD 
DU LONG BEC

Sorte de « road movie » 
dans une Alsace revisi-
tée, ce premier western 

fantaisie alsacien édité par Éric 
Catarina (Éditions du Long 
Bec, Strasbourg) 
met en avant les 
pérégrinations de 
deux acteurs en 
mal d’aventure. 
Le cadre de la 
bande dessinée : 
un « Far East » 
qui ressemble à 
s’y méprendre 
à quelques 
coins d’Alsace, 
univers rétro 
et futuriste, où 
les colombages 
deviennent des 
devantures de 
saloon, où les noms des villes 
ont été revisités… où vengeance, 
revolvers et coups fourrés 
font bon ménage. S’y côtoient 
également trois personnages qui 
ont marqué la région : Rouget 
de l’Isle, Albert Schweitzer et 
Gutenberg. Les auteurs de Wild 
Wild East sont Fabrice Linck, 
scénariste né à Sélestat en 1969, 
qui a déjà publié plusieurs 
bandes dessinées, dont une sur 

le Racing Club de Strasbourg, et 
Vanessa Cardinali, une dessina-
trice italienne. Nominée par le 
festival de la BD qui se tiendra à 
Illzach en novembre prochain, 
Wild Wild East est la première 

d’une longue 
série de bandes 
dessinées qui 
sera publiée 
par les Éditions 
du Long Bec. 
Seront abordés 
tous les genres 
de la BD, avec 
des histoires 
inédites qui se 
déclineront en 
différentes col-
lections : fantas-
tiques, héroïques, 
historiques et 
anachroniques, 

que ce soit en rééditions ou en 
nouveautés. Huit parutions sont 
prévues en 2013, labellisées par 
la marque partagée Alsace. 
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Wild Wild East 
 

maisons de la presse et certains points de 
 

Communiquer sans budget 
La maison Vogel 

COMMUNIQUER 
SANS BUDGET

Un livre-outil 
pour les 
entreprises 
Signé Michal Benedick, 
coach et formatrice 
en communication à 
Strasbourg, cet ouvrage 
destiné aux TPE, PME 
et auto-entrepreneurs 
propose différents outils, 
conseils, astuces pour 
faire parler de leurs 
établissements à moindre 
coût. Concevoir ses 
supports d’identité visuelle, 
créer gratuitement un site 
internet, trouver les bons 
sponsors, constituer une 
base de données presse… 
Cet ouvrage déploie un 
éventail de méthodes et 
fiches pratiques récapitu-
lant toutes les techniques 
à maîtriser. 

Geneviève Senger
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 La Maison 
Vogel

roman

Denis Helmbacher
Paysages

Conception et réalisation de Jardins et Piscines

Terrasses - Escaliers Paysagers  
Bassins - Plantations - Pavages 
Dallages - Piscines

3, rue du Stade 67560 Rosheim • tél. 03 88 50 29 70
fax 03 88 49 24 99 • info@helmbacher.com • www.helmbacher.com

Visitez 
notre site 
internet !

Membre de la Coopérative des Artisans à Domicile d’Alsace

LIVRES

La maison 
Vogel

On est en 1945, en 
Alsace. Dans un petit 
village au pied du Mont 
Sainte Odile, Céline 
Baumgartner, fille de viti-
culteur alsacien, accueille 
son fiancé, Julien, de 
retour de captivité en 
Russie. Celui-ci veut 
ressusciter la fabrique de 
pain d’épices familiale 
mais il n’a pas le cœur à 
l’ouvrage. Il apprend que 
son arrestation est due 
à une dénonciation… 
L’auteur de ce roman, 
Geneviève Senger, est 
native de Mulhouse. Elle 
a publié de nombreux 
ouvrages pour la jeunesse 
et différents romans, pui-
sant son inspiration dans 
l’histoire tumultueuse de 
l’Alsace. 
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DÉCOUVERTES

PORT DE PLAISANCE DE COLMAR 

Ô capitaine, mon capitaine !

MUSÉE

La Grange à Bécanes, en selle ! 

Quoi de mieux que 
de se détendre 
au fil de l’eau en 
famille, en couple, 
ou bien même entre 
collègues ? Situé 
à cinq minutes du 
centre-ville, le Port 
de Plaisance de 
Colmar est un havre 
de paix à deux pas 

de chez vous ! Qualité de l’accueil, richesse des services proposés 
par la structure, terrasse ombragée et fleurie… Pavillon Bleu depuis 
de nombreuses années, nouveau bateau à la location, le Port de 
Plaisance de Colmar est une attraction unique à ne pas manquer 
durant les périodes printanières et estivales. De mai à septembre, 
de nombreux matelots en herbe apprécient de naviguer sur les flots 
du Ried en toute tranquillité. Les bateaux, pouvant accueillir jusqu’à 
six personnes, ne nécessitent pas de permis particulier. Libre à 
chacun de devenir « Capitaine » pour une journée ou un après-midi 
de balade…

Installé dans une ancienne grange de 750 m² réhabilitée, la Grange 
à Bécanes retrace l’histoire de la moto ancienne à travers une 
exceptionnelle collection de 90 modèles, mis en valeur par une scé-
nographie particulièrement originale. Un espace dédié aux pièces 
détachées permet de découvrir en détail des pièces particulières 
présentant un intérêt technique. La Grange à Bécanes vous offre 
également le plaisir de conduire une moto ancienne. Ravat, Radior, 
Monet-Goyon, autant de marques mythiques à découvrir 
ou redécouvrir.

Port de plaisance de Colmar Marie-Christine et Felice Stanzione 
CONTACT CCI

La Grange à Bécanes  
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AGENDA

APPELS À PROJETS

 Concours Alsace 
Innovation 
15 juin, dépôt 
des candidatures 
Organisé pour la 10e 
année consécutive, ce 
concours est destiné à 
repérer, récompenser et 
mettre à l’honneur les 
projets les plus innovants 
et les plus performants 
émanant de toute l’Alsace : 
le développement de 
nouvelles techniques, 
technologies ou nouveaux 
procédés, ou la mise sur 
le marché d’un nouveau 
produit ou service. 

com

LOISIRS

 Au cœur 
du patrimoine, 
les métiers d’art
Du 21 au 23 juin 
à Andlau

 Festival de Musique 
Du 11 au 28 juin 
à Strasbourg

 Séances 
de planétarium – 
ciel de saison

Le 14 juin à Strasbourg 
A 21h45 et 22h30
Exposition Énergies 
jusqu’au 4 juillet.

LE 23 JUIN À STRASBOURG

La fête des imprimeurs

Prix de la Charte de la Diversité
31 juin, remise des dossiers 

« Les RH autrement » : 
le temps de l’innovation
Le 2 juillet à Strasbourg

Parrainée par la CCI de Strasbourg et du Bas-
Rhin, cette manifestation organisée par l’Espace 
Européen Gutenberg avec l’organisation profes-
sionnelle des imprimeurs, l’Unic Alsace, mettra en 
valeur l’imprimerie, activité majeure du passé, qui 
continue de jouer un rôle important aujourd’hui. 
Au menu, des conférences, des ateliers de typo-
graphie, reliure, gravure, sérigraphie, lithographie, 
numérique. Un stand sera dédié au papier. Elle se 
déroulera Place Gutenberg de 12h à 17h.

Plus d’infos

 Bozar 
Du 14 au 16 juin 
à Mulhouse

Après une première édition 
en juillet 2012, l’association 
mulhousienne Epistrophe 
reprogramme un Jam 
Session Graffiti, sous le 
nom de Bozar. 

 Le Marathon 
du Vignoble d’Alsace
Les 15 et 16 juin 
à Molsheim
De l’effort, du dépas-
sement de soi, de la 
convivialité et des plaisirs 
gastronomiques.

 Culture 
sur la route 
des Vins d’Alsace 
De juin à août 

Sculpture, poésie, peinture, 
photo… et mises en 
scènes originales pour les 
amateurs d’art et de vins. 
Organisation : l’association 
des diVINes d’Alsace. 

 Foire aux Vins 
d’Alsace 
Du 9 au 18 août à Colmar 
L’événement festif de l’été 
alsacien par excellence ! 
10 jours d’animations et 
de concerts. Au Parc des 
Expositions de Colmar. 

LOISIRS

Fête du cheval 
Le 23 juin à Orbey 

Présentations des plus 
belles races de che-
vaux et représentations 
équestres.

WolfiJazz 
Du 26 au 30 juin 
à Wolfisheim
3e édition du festival 
Wolfi Jazz, au Fort 
Kléber.

L’ami retrouvé 
et Tanztraüme
Le 29 juin 
à Strasbourg
L’Infobest Kehl-
Strasbourg et l’Euro-
Institut fêtent leurs 
20 ans au Jardin des 
Deux-Rives. Projections 
de deux films : 
« L’ami retrouvé » et 
« Tanztraüme ».

Décibulles
Les 12, 13 et 14 juillet 
à Neuve-Eglise 

Au cœur du Val de 
Villé, ce festival en 
plein air propose un 
savant mélange de 
styles musicaux (rock, 
pop, ska, électro, 
chanson, reggae) où se 
côtoieront des artistes 
de grande renommée 
mais aussi régionaux et 
nationaux en devenir. 

La CCI de Région Alsace s’associe à IMS Alsace pour 
lancer les prix de la Charte de la Diversité. Ces prix 
récompensent à l’échelle régionale les entreprises les plus 
innovantes et performantes en termes de management de 
la diversité et de lutte contre les discriminations. Sont ainsi 
valorisées les actions et bonnes pratiques des entreprises 
relatives à la gestion de la diversité des âges, au recru-
tement et à l’intégration des travailleurs en situation de 
handicap, à l’égalité homme/femme. 

Initiée par le Cabinet In Extenso, acteur majeur de 
l’accompagnement des dirigeants en matière de 
gestion, cette 1re rencontre RH Grand-Est se tiendra 
au Pôle formation de la CCI de Strasbourg et du 
Bas-Rhin. Au programme, le management performant 
des ressources humaines, facteur clé du succès des 
entreprises. Destinée aux dirigeants, directeurs ou 
responsables des ressources humaines, responsables 
administratifs ou paie issus d’entreprises de plus de 30 
salariés, à la recherche de solutions RH innovantes. 
Conférence, ateliers pratiques, tables rondes, conseils 
d’experts de 13h30 à 21h, 234, avenue de Colmar à 
Strasbourg-Meinau.

Programme et inscriptions  
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1Taxe sur les Véhicules de tourisme des Sociétés. Selon les articles 1010 et suivants du Code Général des Impôts. 2LLD sur 36 mois avec assurance Perte Financière3 et 
contrat de maintenance aux professionnels4 inclus. Offre valable du 1er janvier au 30 juin 2013.

Offre de Location Longue Durée sur 36 mois et 60000km pour une Audi A1 1.6 TDI 90 ch BVM5 Business line, 36 loyers de 331 € TTC. Réservée à la clientèle professionnelle, chez PAUL KROELY 
AUTOMOBILES, agissant en qualité d’intermédiaire de crédit pour Audi Bank, sous réserve d’acceptation du dossier par Audi Bank division de Vokswagen Bank GmbH – SARL de droit allemand – 
Capital social : 318 279 200 € - Succursale France : Paris Nord 2 - 22 avenue des Nations 93420 Villepinte - RCS Bobigny 451 618 904 - ORIAS  : 08 040 267 (www.orias.fr).

3
 Perte Financière 

obligatoire incluse dans les loyers souscrite auprès de COVEA FLEET SA - Capital de 93 714 549 € - RCS Le Mans B 342 815 339 -160, rue Henri-Champion - 72100 LE MANS. Entreprise régie par le 
code des assurances soumise à l’Autorité de contrôle prudentiel - 61 rue Taitbout 75009 PARIS. 

4
 Contrat de Maintenance aux Professionnels obligatoire souscrit auprès de Opteven Assurances, 

société d’assurance et d’assistance - capital 5 335 715 € - Siège social 109, boulevard de Stalingrad, 69100 Villeurbanne. RCS Lyon 379 954 886 et Opteven Services, Société Anonyme au capital 
de 365 878 €, RCS Lyon B 333 375 426 - Siège social 109, boulevard de Stalingrad – 69100 Villeurbanne ; régies par le Code des assurances et soumises au contrôle de l’ACP. Modèle présenté : Audi 
A1 1.6 TDI 90 ch BVM5 Business line au prix total de 20 990 € TTC avec options projecteurs antibrouillard (180 € TTC), projecteurs Xenon Plus avec feux de jour à LED (1 090€ TTC), arches de pavillon 
de couleur contrastée (390 € TTC), peinture Noir fantôme nacrée (570 € TTC), jantes en aluminium coulé style 5 branches 17’’ (1 690 € TTC) non incluses. Loyers du modèle présenté : 36 loyers de 
425 €. Tarifs au 25/04/2013. Volkswagen Group France s.a. – RC Soissons B 602 025 538. Audi recommande Castrol EDGE Professional. Vorsprung durch Technik = L’avance par la technologie.

Cycle mixte (l/100 km): 3,8. Rejets de CO2 (g/km) : 99.

Paul KROELY Automobiles
4 rue Emile Mathis - Hoenheim - Tél. 03 69 96 54 54

99 g/km de CO2 pour une TVS1 maîtrisée.

Audi A1 1.6 TDI 90 ch Business line. 331 € TTC/mois2.

Une meilleure utilisation des ressources permet d’améliorer son efficacité. Ainsi, le moteur 1.6 TDI 90 ch  

de l’Audi A1 réduit ses émissions de CO2 à moins de 100 g/km sans pour autant sacrifier l’agrément  

de conduite. En réduisant son impact écologique, l’Audi A1 Business line entre dans la tranche fiscale  

des véhicules les moins polluants. Le résultat est probant : moins de TVS, plus de dynamisme,  

et en prime un bonus écologique de 100 €.

Audi Fleet Solutions.

Réduire
ses taxes

sans
réduire
son train de vie

Vorsprung durch Technik


